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A ORLEANS se tiendra, du 14 au 
[17 décembre, l'Exposition d'Avicul-
ture du Loiret. Cette exposition est 
réputée pour ses beaux sujets. Les 
'éleveurs y trouveront spécialement 
'de magnifiques spécimens de ca-
nards, des différentes races. 

CUEILLETTE DES. OLIVES ? Un 
concours d'appareils de cueillette 

• ïnécaniqiie des olives aura lieu à 
■Sfax. (Tunisie), les 16 et 17 décem-
bre-, 

* * 

VIN CONTRE. POMMES 7 En 
'contre-partie de l'importation de nos 
vins français, le gouvernement de 
Washington nous proposerait un con-
tingent de dix millions de boisseaux 
'de pommes américaines... en atten-
dant le reste. — Ne l'avions nous 
pas prédit, à cette place, il y a deux 
mois ! 

* * 

RÉCOLTE ALGÉRIENNE : la ré-
colte vinicole en 1933 s'est élevée 
à 16.411.416 hectolitres, contre 
18.314.892 hectos en 1932. 

PONTE MOYENNE ; En Angle-
terre on estime que, grâce aux soins-
dont la basse-cour est l'objet, la pro-
duction moyenne d'œufs, par poule, 
[est passée de 100 à 120. Au Canada, 
le chiffre moyen est passé de 78 en 
1923, à 112 œufs en 1931. 

UNE LOUTRE DE 22.LIVRES a 
été capturée par M. Cartier, garde-
chasse à Fressies (P.-de-C). Cette 
magnifique bête, abattue d'un. coup 
de fusil, mesure 1 m. 10 de la tête 
à la queue. 

LA LOI SUR LES BLÉS 
'Au moment où nous mettons sous 

presse, la Chambre vient d'apporter 
certaines modifications à la loi du 
10 juillet sur le Marché des Blés. 
Nous c" reparlerons dans notre pro-
chain Bulletin. 

Pour développe] 
la Consommation du Lait 

—. 

Un Comité Départemental 
vient d'être créé à Nantes 

De grandes fêtes 
vinicoles 

vont avoir lieu à Chinon 
La ville de Chinon, patrie de Ra-

belais, organise de grandesi fêtes 
vinicoles, qui auront lieu du 10 au 
21 décembre, et seront marquées par 
une série d'importantes manifesta-
tions. 

Les quatorze départements de 
notre Confédération' générale des 
Vignerons du Centre et de l'Ouest 
exposeront leurs plus délicieux pro-
duits à la Foire interrégionale des 
grands vins lins, qui aura lieu dans 
ta salle des fêtes de l'hôlol- de ville 
de Chinon. 

Du 17 au 20 décembre se tiendra 
le congrès (les producteurs de grands 
vins. 

Enfin, le Salon général des indus 
tries viticoles et vinicoles ouvrira 
ses portes le samedi 16 pour se fer-
mer le jeudi '2t décembre. 
.. A ce Salon, tous les vins préférés 
des rois de France seront réunis. On 
y. trouvera les meilleurs crus de 
l'Anjou) de'"Tduraine; nos Muscadets, 
etp., tous lçs vins réputés dont une 
bonne cave ne saurait se passer. 

ta Producteurs de Ghauvre 
L'Association dés Producteurs de 

Chanvre, porte à la connaissance de 
ses adhérents que, d'après des 
instructions officielles, il ne sera 
plàs aMoué dé prime pour les chan-
vres pesés sur les bascules privées 
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Clôture anticipée 
de la Chasse à la Perdrix 

La chasse à la perdrix sera close, 
flans toute l'étendue de la Loire-In-
férieure, le dimanche 17 décembre, 
à la chute du jour. 

Une tolérance de deux jours, qui 
prendra fin le 19 décembre, au soir, 
est accordée pour le transport et la 
vente de ce gibier tué le dimanche 
17 décembre, 

À partir du 19 décembre, au soir, 
le transport, le colportage et la vente 
«a seront interdits, 

Jeudi. 30 novembre, eut lieu à 
l'Hôtel de Ville de Nantes, une inté-
ressante conférence sur « La Valeur 
hygiénique et alimeulairc du lait et 
des Produits laitiers et sur leur con-
sommation cri France ». Le confé-
rencier, M. Louis Lucas, ingénieur 
agronome, président de la Chambre 
d'Agriculture de Seine-et-Oise et di-
recteur de l'Office national de pro-
pagande du Lait, intéressa vivement 
l'auditoire, fort nombreux et choisi, 
qui emplissait la grande salle du 
Conseil municipal. 

M. Paul Mathivet, préfet de la 
Loire-Inférieure, avait bien voulu 
présider cette réunion et user de 
toute son autorité pour convoquer 
les érajnentes. personnaEfès pré-
sentes. Autour de lui se ! tenaient : 
MM. de la Ferronnays, député et 
président du Conseil général ^Casse-
grain, - -maire de Nantes ; Raymond 
Lcfeuvre, président de la Chambre 
d'Agriculture ; Delafoy, président de 
ia Chambre de Commerce ; le géné-
ral Lefort, commandant le XIe Corps; 
Louis -Lefeuvre. président de l'Office 
agricole, 

Dans l'assistance, nous avons re-
marqué : MM. Pageot, Barraud, le 
docteur Robin, Péneau, Caillaux, 
Bozcc, Deshaycs, président du Syn-
dicat des Epiciers détaillants ; Jean-
np{, président des ramasse-urs de 
lait ; Hivert, président de la Coopé-
rative laitière de Nantes-Banlieue ; 
c.e la Bretonnière, Paul Pichelin, de 
la Gournerie, de la Brosse, Sansoucy, 
président de la Laiterie de Blain, et 
Bernardcau, Michelat, Le Quen d'En-
tremeuse, Andouard, Spais, de nom-
breux officiers de la garnison, des 
religieuses des Hospices, des direc-
trices d'écoles, etc.. 

M. le Préfet annonça le but. de 
celle conférence : la création d'un 
Comité pour la propagande du lai! 
en Loire-Inférieure. 

_ Puis M. Raymond Lefeuvre pré-
senta le conférencier. 

« La situation laitière actuelle, 
dit-il, peut se résumer ainsF : 1° la 
production confine à la surproduc-
tion, et 2° la consommation du lait 
en France est bien inférieure à celle 
des antres pays. » 

L'Office national de la propagande 
du lait a été créé à Paris et le but 
de l'assemblée, où tous les éléments 
de la population les plus qualifiés 
ont été invités, est d'envisager la 
création de Comités départementaux. 

M. Lefeuvre remercia les person-
nalités présentes ,et donna la parole 
au conférencier. 

M. Lucas remercia lui aussi les 
personnalités et notamment les re-
présentants des Pouvoirs publics, 
puis il entra dans le vif du sujet. 

Il est difficile de faire vivre l'agr! 
culture depuis que la crise sévit. Si 
le producteur peut encore vendre 
ses principaux produits, il n'en est 
pas de même des petits à-côtés de 
la ferme, principalement les volailles 
et le lait. 

140 millions d'hectolitres de lait 
sont produits annuellement en France 
par huit millions de vaches et ail 
mentent ainsi les campagnes de 
12 milliards de francs tandis que 
le blé ne représente que 9 milliards 

Cette année, on prévoit une sur-
production laitière de 15 à 20 pour 
cent; , 

.Nous avons tout un programme 
pour essayer d'écouler cette gross 
production. Nous avons commencé 
à l'appliquer. L'Instruction primaire 
nous a écouté et les résultats obte 
nus sont satisfaisants : en trois mois 
les enfants témoins ont augmenté de 
800 grammes ; pendant la même pé-
riode des enfants buvant 400 gram-
mes de lait par jour ont augmenté 
en poids de 1 kilo G00. 

Pourquoi cette augmentation ' 
Parce que les vitamines, les infini 
ments petits du lait agissent non seu 
lement comme aliments mais comme 
catalyseurs. Nous devons donc user 
du lait pour les adolescents comme 
cela se fait depuis dix ans dans les 
écoles d'Amérique. 

Chez nous, à Lille, pendant une 
épidémie de rougeole, les enfants ne 
buvant pas de lait ont maigri de 
400 grammes, les autres ont aug-
menté du poids de 500 grammes. 

îl ï S une œuvre à faire : distri 

buer du lait à tous vos enfants; C'est 
une grosse dépense à faire ; oui, 
40 millions par an à Paris, 2 mil-
lions à Lille qui est une grande ville. 
A Lyon nous avons obtenu des ré-
sultats immédiats ; tous les institu-
teurs ont fait des conférences et ont 
donné des devoirs à leurs élèves sur 
la question du lait. Les laitiers ont 
organisé un service de livraison dans 
les cantines scolaires au prix de 
0 fr. 50 les 400 grammes. Si la mé-
thode était généralisée, les produc-
teurs de lait n'auraient plus à crain-
dre la mévente. 

Dans l'Armée, nous avons voulu 
nous attaquer au jus national. Au 
17" d'Infanterie, à Toulouse, 3 pour 
cent des soldats seulement ont refusé 
le café au lait qui ne revenait qu'à 
400 francs par mois et par bataillon. 

M. Lucas demande au général Le-
fort de faire un essai sur une com-
pagnie de soldats, par exemple. 

Puis le conférencier parle de la 
consommation du beurre. 

Tous les sportifs devraient faire 
usage de beurre, aliment très con-
centré contenant toutes les vitamines 
nécessaires à la bonne digestion, 

Les cordons bleus devraient faire 
uniquement ou à peu près leur cui-
sine au beurre. 

Ceux qui consomment du fromage 
frais n'ont pas été sans remarquer 
la valeur nutritive de ce produit. 

Faites de la propagande par tous 
les moyens et vous arriverez à ce 
double résultat : avoir amélioré la 
santé publique et permis à la pay-
sannerie française de gagner sa vie. 

La conférence de M. Lucas fut 
particulièrement applaudie. 

M, le Préfet remercia et félicita 
l'orateur. Lui aussi est un fidèle par-
tisan de la consommation laitière et 
des produits qui en découlent. Il 
ajouta : « M. le général Lefort, ce 
n'est pas un secret d'Etat, vient de 
recevoir l'ordre de faire des expé-
riences dans son corps de troupe, 

» M, Lefeuvre, dont j'ai été le com-
plice, a préparé une liste de mem-
bres directeurs du Comité en vue. Je 
ne rougis pas de faire un peu pres-
sion pour que ceux que nous propo-
sons comme membres du Comité 
acceptent d'emblée. » 

Voici la composition clu L'omîté 
départemental qui fut proposé et élu 
à l'unanimité de l'Assemblée 

Comité d'honneur. —; M. le Préfet 
de la Loire-Inférieure ; M. le Prési-
dent du Conseil général ; M. Je Gé-
néral de Corps d'Armée ; M. le Maire 
de Nantes ; M. Delafoy, de la Cham-
bre de Commerce ; M. Lefeuvre, 
président de la Chambre d'Agricul-
ture. 

Bureau. — Président, M. Pichelin 
membre de la Chambre d'Agricul-
ture ; vice-présidents.: Mme le doc-
teur Pouzin-Mallet, MM. Alexandre 
Vincent, de la Bretonnière ; sécu-
laire, M. Barraud, industriel beurrier 
et fromager. De nombreux membres 
furent ensuite élus pour faire partie 
du Conseil d'administration, 

Souhaitons un plein succès à ce 
nouveau Comité départemental, qiii. 
à l'aide d'une judicieuse propagande, 
par les tracts, les affiches, le cinéma, 
les conférences et aussi la voie de 
la grande presse, pourra accroître la 
consommation du lait, dans nos 
Ecoles, nos Hôpitaux, nos corps de 
troupe, dans toutes les familles, poul-
ie plus grand bien de tous et ceci, 
d'autant plus que nous leur procure-
rons un lait propre et sain, indis-
pensable à la santé. 

R. FAIVRE. 

Destruction des Chenilles 
Pour la destruction des chenilles 

qui attaquent les choux, employez 
le mélange suivant : 150 gr. de nico 
tin.e pure et 1 kilo de savon blanc 
clans 100 litres d'eau. 

Ce mélange doit être pulvérisé sur 
la face intérieure des feuilles et 
suffit pour traiter 3.000 pieds de 
choux. 

L'opération doit être pratiquée 
deux fois, 

Un Brin de Causette... 
Dans ma p'tite 

j'unesse, au mois de 
décembre, quand 
c'est que je rentrais 
de l'école, j'avais 
une passion pour 
feuilletonner les 

I almanachs, qu'acher 
chetait mon père, 
et pis je restais 

■s plongé dans leur 
ïecturation, durant 

des heures, tout la ressiée, au coin 
du feu. 

An'hui, y a ben terjours des alma-
nachs, qui sont pus mieux présen-
tés» qu'ont des gravures soin-soin, 
des photos en couleurs, qu'en met-
tent piein la vue... mais y sont pu 
si familier, si distrayant" que dans 
not' junesse. On y voye pu guère 
des anecdotes en patois, des bons 
mots cueillis au vol dans les caba-
rets, ou su les marchés. Les conseils 
su la culture, les jardins ou la vigne 
sont p'têtre ben pus savants, niais 
y sont moinstramii^ants que. les re-
mèdes de bonnes ffemmes, qu'on nous 
contait ..largement au'f ois, entre les 
provisions métroîogiques pour dire 
le temps qui fera, chaque semaine 
Ou chaque jour de l'année — et le 
pus drôle c'est que sauvent y disaient 
la vérité î 

Les almanachs sont pus vieux 
qu'on le croye. Le premier qu'a paru 
chez nous, c'était « l'Almanach des 
Barbiers »• en 1464. Quand j'vous 
disais que la corporation des bar-
biers et des perruquiers était 'tout 
piein de noblesse, d'humour, d'amour 
et même de Bonliourei r- c'tui là des 
cinq millions de la Loterie natio-
nale !...- Pu tard, enf 1^93 commença 
le « Calendrier dei^Bergers » qui 
connut la vogue jusqu'au 17' sièque 
et pis en 1533 not' fameux Rabelais 
machina un nouveau genre d'alma-
nach, où c'est qui l'écrivait : « Com-
posé par moi, docteiir en médecine 
et professeur en astrologie ». Dans 
le chapitre su les maladies de l'an-
née, y disait comme ça : 

« Cette année les aveugles ne ver-
ront que bien peu ; les sourds ouïront 
assez mal ; les muets ne parleront 
guère ; les riches se porteront un 
peu mieux que les pauvres et les 
sains mieux que les malades. Ceux 
qui seront pleurétiques auront grand 
mal au côté, les oreilles seront 
courtes et rares en Gascogne plus 
que de coutume et régnera quasi-
mortellement une maladie horrible 
et redoutable, maligne et mal plai-
sante. Je tremble de peur quand j'y 
pense : elle s'appelle.., le défaut 
d'argent ! » 

Tiens, tiens, en 1533 on parlait 
déjà du défaut d'argent ! Vous voyez 
que les années défilent les uns après 
les autres, comme les bonhommes, 
mais qu'au fond c'est terjours du 
pareil au même et'jfui a ren de ben 
nouveau sous le soléil si ce n'est les 
mécaniques. A preuve, à c't époque, 
le bon peuple de France était très 
supersisteux et de peur du danger 
des vieilles légendes, le roi Charles 
neuf ordonna qu'aucun almanach 
serait publié sans le visa da l'évêque 
du diocèse. 

Pu tard, les almanachs de tout 
sortes, apparurent dans les librairies, 
comme ; les « Prédictions de Jean 
Petit » ; les « Etrennes de Tabarin » 
pour les divers corps de métiers ; le 
« Messager boiteux de Strasbourg » 
qui vit terjours ;.. les « Almanachs 
Ramponneau... » pour les blagueurs 
et les poulissons ; le « Bon Jardi-
nier » et « l'Almanach Français » 
qui donnaient tout piein de conseils, 
les foires et les marchés. Avec la 
révolution et pis Napouléon, les 
almanachs changèrent leur façon, 
On vit paraître lès « Délices de Pa. 
ris >, la « Clé des Cœurs », le « Sol-
dat Laboureur » où c'est qui avait 
des chansons militaires et des re-
cettes agricoles. 

An'hui, vous connaissez les aima 
nachs. C'est point eux qui manquent 
pisque y en a près de deux mille en 
France, en Belgique et en Suisse; 
y en a pour les dames, les mamoi-
selles, les garçailles ; pour les sol-
dats, les matelots, les ouvriers, les 
labourateurs de la teïre, pour tout 
ceusses qu'ont besoin de se dérider 
un brin de leur travale. 

Elevez vos Porcs en plein air 
r 

 . -1-3$, , 

Lesquels et pourquoi ? 
Eleveurs, vous ne pouvez pas éle-

ver toutes les races de porcs en plein 
air, seul le «Middle White Yorschire >■> 
arrive en tête de liste des deux ou 
trois races s'adaplant au plein air 
intégral, 

La /conformation de ce porc est 
telle que, pour un minimum de 
charpente, tète et pattes, il pérsente 
le maximum de chair ; il est très 
apprécié par les charcutiers, leur 
donnant un déchet très réduit ; 
d'après eux, aucun porc n'aurait 
donné actuellement un tel résultat 
à l'abatage, cet animal ayant de très 
petits os, avec un squelette très ré-
duit. 

Le Middle élevé en plein air n'est 
pas gras, sa chair est ferme, légère-
ment colorée, clic a de plus un léger 

regarde bien à droite et à gauche, 
constate que tous les petits sont bien 
d'un seul côté, s'agenouille, puis 
toujours lentement, s'abaisse en 
écoutant bien si un *de ses petits ne 
crie pas, elle s'allonge encore dou-
cement ; si par hasard un jeii'ne 
imprudent s'égare de faulre côté 
pendant tons ses préparatifs et qu'il 
se trouve pris entre elle et une cloi-
son, il crie, et la truie se relève 
aussitôt, l'appelle à sa manière, lui 
fait voir la bonne direction, puis 
patiemment recommence et enfin 
s'allonge pour la lètée. 

Il est donc inutile de les séparer 
de leur mère à la naissance et de 
les surveiller. La truie middle étant 
avant tout très bonne mère. 

En résume, avec cette race, l'agri-

TOUT BON SYNDIQUÉ DOIT PRÉ 
SENTER AU MOINS UN NOUVEL 
ADHÉRENT AU SYNDICAT, 

fruit lui donnant une saveur très 
appréciée. 

Pourquoi le choix de cette race 1 
Parce que c'est la race la plus éco-
nomique à élever, ne nécessitant ni 
petit lait, ni nourriture liquide, et, 
par conséquence, ni main-d'œuvre 
considérable. 

Elle a l'avanlage de résister à 
beaucoup de maladies, du fait de son 
élevage à toutes les intempéries — 
:>. la dure. Une installation de ce 
genre ne nécessite ni cuisine, ni 
salle de préparation de nourriture ; 
pas de porcherie plus ou moins 
propre, pas de litière à renouveler, 
etc., tous les ennuis de la porcherie 
sont évités. Un pré, une terre mé-
diocre, des pieux, du fil de fer ronces, 
du grillage fort, un ubri en bois, et 
c'est tout. Toute la nourriture se 
donne sèche et broyée ; des racines 
entières sont distribuées crues : topi-
nambours, betteraves, rutabagas, na-
vets ; verdures : trèfle, luzerne, 
coupé d'herbes jeunes, et comme 
boisson, exclusivement de l'eau 
propre 

Cette race est 1res résistante, mais 
elle est, facteur principal : 1° très 
prolifique, 2° laitière remarquable. 

La truie donne couramment 8 à 
10 pgtits, souvent 12, quelquefois 
14-16. N'étant pas d'une race lourde, 
elle n'écrase ses petits " qu'à 'de très 
rares exceptions, phi- suite de portée 
nombreuse. Elle a l'instinct mater-
nel très développé: et ses mises-bas 
se font sans aucune surveillance du 
propriétaire, et les petits têlcnt 
leur mère à volonlé. 

Les éleveurs paraissent très sur-
pris qu'il ne faille pas de surveil-
lance pour les mises-bas, c'est la 

['qualité'la plus remarquable de cette 
race.' ' ' " 

11 est a. remarquer -que lorsque la 
truie se sent surveillée, elle est plus 
inquiète, s'affole de votre présence 
de vos gestes, du moindre bruit ; à 
ce moment elle n'a qu'Une préoccu-
pation : défendre ses petits contre 
l'intrus ; 31 s'ensuit qu'elle, néglige 
ses soins maternels et, fatalement 
écrasera, ses petits. Au. contraire, 
lorsqu'elle est seule l'inquiétude cl 
l'affolement ont 'disparu pour faire 
place à une tranquillité, un empres-
sement remarquable ; lorsqu'elle se 
couche, elle prend un temps infini 

oulteur n'csl plus astreint a un sur-
croît de travail et peut facilement 
annexer ce genre d'exploitation à 
son travail habitue) : culture, éle-
vage bovin ou autre industrie. Il 
aura comme avantage une source de 
profits nouveaux. 

G. BOYER, 

adhérent du Syndicat, 
ileveui à tu J ulicnnaie, 
baint-Eiientic-de-Montluc, 

Le Mur mitoyen 
Une très intéressante question de 

mitoyenneté a été jugée par* le Tri-
bunal civil de la Seine. 

Le propriétaire voisin d'un mm 
non mitoyen avait cru devoir appli< 
quer sur ce mur un enduit de plâ-
tre. Le propriétaire du mur consi-
déra cette entreprise comme une 
prise de possession dudit mur et il 
assigna l'auteur de cet acte devant 
le tribunal pour l'obliger à acquérir, 
la mitoyenneté du mur et à lui payer 
la somme représentant sa part de 
mitoyenneté dans ce mur. 

Le Tribunal décida que le pro-
priétaire du mur ne pouvait con-
traindre son voisin à acquérir la 
mitoyenneté, son seul droit en la 
circonstance était d'obliger le voi-
sin à supprimer l'entreprise faite, 
par lui sur le mur non mitoyen et 
à l'indemniser du préjudice qu'elle 
a causé, conformément à l'article 
1382 du Code civil. 

Ainsi le propriétaire exclusif du 
mur peut empêcher qu'on ne place 
sur ce'mur Ldes objets quelconques, 
si légers soient-ils, il peut deman-
der des dommages-intérêts ou la 
suppression des usurpations commi-
ses sur sa propriété, mais le Tribu-
nal lui refuse la faculté de contrain-
dre le voisin à acquérir la mitoyen-
neté. 

L'article CGI, en effet, ouvre à 
tout propriétaire joignant un mur, 
la faculté d'un accord de volontés 
entre les propriétaires et de le ren-
dre mitoyen ou tout ou en partie ; 
mais il ne confère nullement au 
propriétaire du mur le droit de 
contraindre son voisin à en acqué-
rir la mitoyenneté; cette acquisi-
tion ne peut résulter que d'un ac-
cord de volonté entre les proprié-
taires ; une seule entreprise de fait 
sur le mur du voisin, en dehors de 
foule convention, 'ne saurait doue 
emporter acquisition de la mitoyen-
neté. 

Par contre, le propriétaire du mut 
est obligé de céder la mitoyenneté 
au voisin lorsque celui-ci le désire ; 
il doit subir la volonté du voisin, ii 
iie peut pas exercer la sienne mal-
gré le voisin. 

Cependant, il faut ajouter que I* 
jurisprudence à ce dernier point dt 
vue est quelque peu flottante. Ainsi 
un arrêt de la Cour de Cassation du 
30 mai 1894, parait décider qu'il j 
a lieu à acquisition forcée de la mi-
toyenneté en vertu de l'article 056 
quand le voisin adosse un ouvrage 
à un mur non mitoyen. 

11 serait intéressant de voir Iran 
cher d'une façon définitive unt 
question de droit aussi importante 
d'une application aussi fréquente et 
qui donne lieu à de si nombreux el 
irritants conllits. 

MJ LUCAS. 

L'Economie dirigée 
On parle beaucoup, depuis quel-

que temps, d'économie dirigée. L'ex-
pression plaît et chacun va la répé-
tant. Les journaux en sont farcis. 

C'est très bien ; mais si nous de-
mandions à dix personnes diffé-
rentes, « économistes distingués », 
journalistes ou professeurs, ce qu'ils 
entendent par cette nouvelle for 
mule, nous aurions dix réponses dif-
férentes: 

Il semble donc bon de réfléchir à 
ce "qu'elle renferme afin de l'em-
ployer, si possible, à bon escient. 

Economie dirigée s'oppose, dans 
les termes mêmes, à économie libre. 
Nous avoirs", ainsi, l'ébauche d'une 
définition, quoique toute' négative. 
Pendant tout le XIXe siècle, et jus-
qu'à nos jours, la doctrine écono-
mique qui triomphait dans les uni-
versités et, partiellement dans les 
faits, était celle de l'école libérale. 
On l'appelait le libéralisme. Son 
dogme fondamental c'est que le mon-
de économique obéit à des lois im-
muables, dont la première est celle 
de l'offre et de la demande, et que 
de s'opposer à ces lois ne fait que 
retarder leur triomphe en provoemant 
des maux inutiles. 

La grande prospérité, qui marque 
le siècle dernier et le début dû 
nôtre donnait une force singulière 
et un prestige certain au libéralisme, 
encore que celui-ci reçût beaucoup 
d'amèudements dans la réalité, no-
tamment par le protectionnisme, 

La guerre porta un coup dur à ce 
régime qui supposait en effet des 

conditions normales d'existence et 
une prospérité générale. L'après-
guerre, traînant un cortège de ruines, 
tenta de faire renaître les anciennes 
formules qui semblaient éprouvées 
par une expérience presque sécu-
laire, mais des tempéraments nom-
breux durent être apportés à la li-
berté des échanges. Notre pays, en 
particulier, qui avait plus souffert 
qu'aucun autre, ne pouvait s'offrit 
le luxe d'une concurrence pure ci 
simple avec les Etats-Unis que la 
guerre n'avait fait qu'enrichir. Il en 
était de même pratiquemeint dans 
tous les pays d'Europe. On vit don? 
naître toutes sortes de mesures qui 
se sont amplifiées depuis deux am 
par suite de la crise mondiale et qui 
aboutissent en fait à une liberté 
commerciale extrêmement rccluile. 

C'est alors que surgissent les nou 
veaux doctrinaires qui disent I 
« L'économie libérale a fait faillite 
Il faut lui substituer une économi» 
dirigée ». Le malheur veut qu'en par 
lant ainsi, non seulement ils ne ré 
solvent pas le problème, mais ils ni 
ie posent même pas. Car il faudrail 
nous dire quel sera l'élément direc-
teur. Est-ce l'Etat ? Alors, dites ! 
« L'économie dirigée par l'Etat », 
Nous voyons où l'on va. Il y a déjà 
la Russie ; il y a même- dans un ccr< 
tain sens, l'Italie. 

Nous admettons que dans ces payi 
les gouvernements dirigent l'écono-
mie. Mais ils la dirigent contre quel-
qu'un ou quelque chose. Pour élaye< 
leur système, ils ont, en face d'eux 
des économies plus ou moins libres 



et qui, d'ailleurs, sous l'influence de 
cette direction, le deviennent par 
réaction de moins en moins. Ver-
rons-nous donc les Etats assumer 
partout la direction de la produc-
tion et des échanges ? A quelles 
querelles se préparc-t-on, et à quelle 
misère ! Car il faudra, en fin de 
compte, retrouver par la voie des 
traités ces courants d'échanges que 
le besoin du consommateur et la 
capacité du producteur avaient sus-
cités, que l'intérêt du commerce 
avait organisés. 

Soyons donc à la rois plus mo-
destes et plus sages. Disons qu'il est 
vrai qu'en économie politique, il y 
a des lois, comme il y en a toujours 
dans la nature. Ces lois n'étant, selon 
la définition célèbre, que « l'expres-
sion de rapports nécessaires qui dé-
rivent de la nature des choses », 
ne sont affectées d'aucun caractère 
moral : elles ne sont ni bonnes, ni 
mauvaises ; elles sont ce que l'obser-
vation les dégage, ce que l'esprit les 
formule. Jusque-là l'économie libé-
rale à raison, mais elle se trompe 
quand elle en déduit : il n'y a donc 
qu'à laisser les lois s'exercer libre-
ment sans chercher à intervenir dans 
leur jeu ; elle se trompe car l'hom-
me n'est pas l'esclave de la nature, 
il en est le maitre. 

Il ne peut rien contre les lois ; 
mais il peut s'en servir, les com-
biner, les instruire en quelque sorte. 
De même qu'il ne peut faire remon 
ter un fleuve à sa source, mais au 
Heu de le laisser se répandre et tout 
détruire, il peut l'endiguer, creuser 
son lit, l'enfermer dans des aque-
ducs, etc. 

Ayant reconnu {es lois, en se sou-
mettant à elles l'homme se les sou-
met. Cette vérité vaut dans le do-
maine économique, comme dans !e 
domaine politique, comme dans le 
domaine moral. 

■ Est-ce cela l'économie dirigée t Si 
oui, oh! alors n'hésitons pas à le 
dire ; elle est la vraie formule, la 
vérité même. Mais nous craignons de 
comprendre que ses protagonistes ne 
voient en elle tout autre chose. Ils 
entendent supprimer les lois en 
supprimant les facteurs mêmes qui 
les établissent. L'offre et la de-
mande ? Ils régleront la production 
directement d'après les besoins de 
la consommation. Voilà qui est bien 
simple. 

Si simple qu'il faut craindre que 
- ce soit impossible. Derrière les lois 
relatives de l'écouomie moderne, il 
y a les lois éternelles de l'homme. 
Si vous tuez son initiative, son inté-
rêt et sa liberté, vous réussirez peut-
êlrc à diriger complètement la pro-
duction et la répartition des produits, 
mais alors vous aurez rétabli l'escla-
vage, 

L. SALLERON. 

POUR VOUS, 
LE BULLETIN DU SYNDICAT 

ETUDIE, 
RECHERCHE 

ET CLASSE 
LES INFORMATIONS AGRICOLES 
QUI VOUS SONT UTILES» 

ccidents de Battage 
Pendant la campagne dernière de 

battages en Loire-Inférieure, il y a 
eu cette année pas mal d'accidents 
sérieux ; or il nous est apparu que 
bon nombre de cultivateurs ne se 
rendent pas compte de la situation 
qui leur est faite par la législation 
en matière d'accidents du travail 
agricole pendant la période des bat-
tages. La plupart sont souvent mal 
assurés, quelquefois pas, et tous 
croient que si l'entrepreneur ou té 
syndicat ou la coopérative sont assu-
rés, tout va bien, et qu'ils n'encourent 
aucun risque si un accident survient 
à l'occasion du battage des grains. 

Posons donc le problème et voyons 
au juste ce qu'il en est au point de 
vue de la responsabilité de chacun. 

La loi du 9 avril 1898 est la loi 
fondamentale qui a institué le ris-
que professionnel, mais comme elle 
ne s'étendait pas aux accidents agri-
coles, les risques du battage des ré-
coltes en étaient exclus. 

Pour remédier à cet inconvénien! 
et par suite de la généralisation de 
l'emploi des moteurs inanimés dans 
les grandes exploitations agricoles, 
la loi du 30 juin 1899 fut promulguée. 

Cette loi décidait, dans un sens 
large, que les accidents occasionnés 
par l'emploi des machines agricoles 
actionnées par des moteurs inanimés 
seraient désormais à la charge de 
l'exploitant du dit moteur. A partir 
de ce moment l'entrepreneur de 
battages avait la charge des acci-
dents survenus du fait de son maté-
riel. 

Puis furent mises en application 
la loi du 15 décembre 1922, dite loi 
des accidents agricoles, et la loi du 
30 avril 1926 qui la complétait, en 
appliquant le principe de la respon-
sabilité aux artisans ruraux, ainsi 
qu'aux associations agricoles. 

Ces principes posés, comment s'éta-
blit la responsabilité des accidents, 
tant pour les entrepreneurs que pour 
les coopératives ou syndicats—de 
battages ? 

1° Accidents survenus au person-
nel qui dirige le matériel et s'occupe 
de la mise en place (mécanicien, 
chauffeur, engreneurs). 

L'entrepreneur est responsaoïc, ou 
le syndicat, ou encore ia coopérative,-

2° Accidents survenant au person-
nel embauché par l'agriculteur, pro-
priétaire de la récolte. 

reils de T. S. F. 
-\pparciis complets en ordre de 

marche, munis des derniers perfee 
rionuements ; ébénisterie de grand 
luxe, permettant de recevoir les 
émissions de tous les postes de 
l'univers, sur toutes ondes. Prix 
2.375 francs ou 1.750 francs. Remise 
à nos adhérents. Nous consulter au 
Syndicat, 2, rue Scribe, à Nantes, 

Petit Outillage 
Nous pouvons fournir à nos adlié 

renls, avec toute garantie, les petits 
outils suivants : 

la 

Sécateurs 
à simple tranchant, lame 
très mince et boulon dé 
saxé, outil réalisant 
coupe dite : 

« en sciant *. 

Longueur 22 cenlim. 
Modèle recommandé, 

Prix : 15 francs. 
Net pour nos syndiqués 

Marchandise prise 
à nos Bureaux, 

Ebrancheur-Recépeur 

a) Si l'accident est produit par la 
machine en fonctionnement, applica-
tion de la loi du 30 juin 1899, l'en-
trepreneur est responsable. 

b) Si le matériel en fonction n'est 
pas la cause de l'accident. 

S'il s'agit d'un domestique ou irun 
journalier payé par le propriétaire 
de la récollc, ce dernier est respon-
sable. 

S'il s'agir uun voisin venu prati-
quer l'entr'aide mutuelle, même sans 
salaire, le propriétaire de la récolte 
est encore responsable. 

Si la victime se trouve être domes-
tique prêtée par un voisin, l'accident 
reste à la charge de l'employeur habi-
tuel avec lequel existe le contrat de 
travail, c'est-à-dire le voisin, le pro-
priétaire de la récolte se trouve dé-
gagé de toute responsabilité. 

3" Accidents survenant au person-
nel de Coopératives de battages. 

Ces Associations agricoles ne sont 
responsables que du personnel em-
bauché pour diriger le matériel. 

Le propriétaire de la récoite res-
tant responsable de tous accidents 
survenant à son personnel, même du 
fait du matériel. 

En dehors des accidents du tra-
vail, il est prudent pour les entre-
preneurs, comme pour les syndicats 
ou coopératives, de souscrire une 
police de responsabilité civile pour 
accidents causés aux tiers. 

Nous donnons ces indications sous 
réserve de l'appréciation des tribu-
naux. 

Comme conclusion, ne pas croire 
que la poiiee qui garantit l'entre-
preneur de la coopérative pïut ga-
rantir tous ceux qui participent aux 
travaux de battages, c'est une erreur 
grossière et il est indispensable que 
chaque fermier soit bien assuré 
pour tous les accidents pouvant sur-
venir au cours des travaux agri-
coles, même pour le cas d'entr'aide 
par un personnel prêté et non rému-
néré, et garanti pour une somme 
suffisante en cas de grosse incapa-
cité. 

La Campagne du Blé 
lie 

M. MUSSOLINI RECOMPENSE 
DES AGRICULTEURS 

03 rUD de R'chelleu;' 
PARIS COFFRES-FORTS 

Catilogu, franco HAHlta i 

M. Mussolini vient de procéder à 
la remise de prix en espèces et de 
médailles commémoratives aux agri-
culteurs qui, par leurs efforts, ont 
doublé, et parfois même triplé leur 
récolte de blé. On sait qu'à la suit s 
de la campagne de propagande me-
née par le gouvernement pour dé-
velopper la culture des céréales, 
l'Italie va pouvoir, cette année, se 
passer des importations de blé 
étranger. 

Dans son disecurs, M. Mussolini a 
déclaré notamment : 

« La victoire que nous célébrons 
aujourd'hui est due à la ténacité, à 
la technicité des agriculteurs ita-
liens et à leur foi sincère dans le 
régime fasciste. Financièrement, éco-
nomiquement et militairement, cette 
victoire a une signification profond-3: 
nous savons maintenant qu'en aucune 
circonstance le soldat italien, le 
peuple italien ne manqueront de 
pain. » 

Un bzau Rêve 
C'est celui de l'inventeur. Toute 

invention n'a-t-eile pas à sa base un 
rêve ? Et quel rare bonheur éprouve 
le savant dont le rêve arrive petit à 
petit à devenir une réalité. 

Ce bonheur, le publie qui profite 
du résultat de l'inventeur est loin de 
l'éprouver lui-même, il semble tout 
simple au citadin de monter dans 
un avion, d'appuyer sur un bouton 
électrique, comme au cultivateur 
d'épandre un sac de Potazote ; et, 
cependant, le Potazote ne serait pas 
sans Georges Claude et, sans l'ingé-
niosité de ce savant, l'association 
potasse-azote n'aurait pu être réali-
sée à un prix aussi minime. 

Et, cependant, l'agriculteur con-
naît maintenant le Potazote, mais il 
ignore parfois Georges Claude ; ou 
il ne connaît que quelques travaux 
de ce dernier, et rarement ceux dont 
il profite journellement. Se doule-t-ii 
que les tubes de néon qui illumi-
nent le cinéma de la ville sont dus 
à l'inventeur sans lequel le Potazote 
n'eût jamais été réalisé ? 

March 
des Fruits à Ci 
On vérifie aujourd'hui par ia rer-

meté des cours et la terminaison 
prochaine de la campagne les ren-
seignements donnés par la Confédé-
ration sur l'importance de la récolte 
comparée aux besoins. Les cours très 
bas d'environ 100 francs pratiqués 
en septembre étaient anormaux ; ils 
ne couvraient pas les frais. 

L'effort de ceux qui trouvaient 
logique une « adaptation » des cours 
des pommes aux cours (effondrés) 
des alcools, devait être une l'ois .le 
plus contredit par les faits : le prix 
de vente des pommes n'est pas indé-
finiment compressible. 

En effet, par la force des choses 
le redressement des cours annoncé 
par la Confédération s'est produit 
et s'est poursuivi depuis le début de 
la campagne. La revalorisation a 
marqué un temps d'arrêt vers la fin 
d'octobre, mais le mouvement s'est 
accentué depuis lors, 

■L'EXPORTATION 
DES FRUITS A CIDRE 

Comme nous l'avions annonce, 
l'exportation a pris une certaine 
ampleur et a contribué à la revalo-
risation des pommes à cidre. 

En. Angleterre nous avons exporté : 
tonnes 

métrique 

Du 15 au 21 octobre 3.309 
Du 21 au 28 octobre 1.708 
Du 28 octobre au 1 nov... 1.750 

Soit au total 6.773 
En Allemagne, nous croyons sa-

voir qu'il a été expédié environ L400 
wagons. Enfin nous pensons qu'une 
cinquantaine de wagons ont été expé-
diés vers la Suisse. 

A titre d'indication sur les, cours 
à l'étranger, voici les prix pratiqués 
en Allemagne et en Suissa 

Allemagne 
(en tonne rendue) 

17 octobre 700 fr. 
25-31 octobre.... 660-750 fr. 
(i novembre 080-715 fr. 

Suisse 
(la tonne rendue) 

33 octobre 300-100 fr. 
20 - 400-COOfr. 
27 — ..; 450-700 fr. 
10 novembre 550-700 fr. 

oignons nos 

Machines Agricoles 
Trieurs à Grains 

Se font à un seul diviseur (pour 
semence de blé) 0 résultats ; ou à 
deux diviseurs (pour toutes céréales) 
8 résultats. En une partie, ou deux 
parties pour être plus transportables 

POUR GROSSE EXPLOITATION 
(rendement 5 à 7 hectolitres) 

1 Diviseur 2 Diviseurs 

En une partie... 2.110 rr. 2.233 fr 
En deux parties. 2.166 fr. 2.280 fr. 

POUR MOYENNE EXPLOITATION 
(rendement 3 à 4 hectolitres) 

1 Diviseur i Diviseurs 

En une partie... 1.568 fr. 1.805 fr. 
En deux parties. 1.758 fr. 1.900 fr. 

POUR PETITE EXPLOITATION 
(En une partie), 

1 Diviseur 2 Diviseur. 

Rendement 1UM 1.117 fr. 1.235 fr. 
^ 2hl.... 1.364 fr. 1.499 fr 

Tous autres modèles et catalogues 
sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents» 

Articles Electriques Nous pouvons fournir 
à nos Adhérents tous 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ELECTROPOMPES, eau, vin, etc., .auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc.. et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES de 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant sur 
le courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouettes. 

Concasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de r'edage ; coussinets 
bronze. 

Modèle à bras, sur pieds boisl 
N° 1 débit 80 litres 365 fr 
N° 2 — 100 — 415 
N° 3 -s 130 — 510 » 

Modèle au moteur, s-ir bâti fonte 
N° 2 débit 150 litres < 485 fr, 
N° 3 <— 250 , 595 »» 
N" 3 bis M 350 <— v 780 »» 
N° 4 SM 450 — ... 980 » 

Prix départ. Remise à nos adhé 
rents. Autres modèles sur demande 

Brouettes à sac 
Modèle chêne verni, force 120 kilos 

72 francs. Force 200 kilos : 95 francs 
jPrix départ usine et remise. 

, A simple trâncEânf, étudié pour 
obtenir une coupe d'une grande net-
teté. Particulièrement indiqué pour 
la taille de la vigne. 
jModèle Nantes •0-80 «S 50 
Modèle Anjou 0m55 « 30 »» 

flm80.... « 5J n 

Biberons à Veaux 
En fer-blanc étamé, robustes, fa 

ci les à nettoyer. 
Modèle Vendée 25 
Modèle Loire-Inférieure... 14 25 
Prix nets pour syndiqués, œar 

cllandise à Nantsfc 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modilica-
cation et peuvent 
être confiés à l'essai. 

Moulins 

Tarares 
TARARES CR1BLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, xerrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix .: 

Débit 
8 à 12 hectolitre/ 

12 à 16. a 

Largeur; 
0-65 
0m70 
0m82 
0m8Q 
0Œ9d 
1" 
Î-IQ. 

Prix 
275 fr. 
300 
345 
370 
395 
425 
450 

20 à 25 i~* 
25 à 30 « 
30 à 35 — 
35 à 40 -t 

40 à 45 tas 
Ces prix s'entendent franco toutes 

gares. Remise à nos Adhérents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles» 

Motoculteur 
Outil indispensable dans les cul-

tures maraîchères, horticoles, pépi-
nières, vignes, jardins, etc.. Ce moto-
culteur, peu encombrant, permet l'em-
pïoi de toutes les séries d'outils, y 
compris le brabant. 

Herses à Chaînons 
pour prairies 

Pour démousser les prairies, éten-
dre les engrais, aérer le sol, enterrer 
les graines, sarcler les blés, etc.. 
Ces herses, entièrement EN ACIER, 
sont énergiques et d'une solidité à 
toute épreuve. L'inégalité des dents, 
qui est de 70 m/m d'un côté et 45 m/m 

de l'autre, permet de travailler avec 
plus ou moins d'énergie. La barre 
arrière maintient bien les dents 
contre la terre. Après usure, elles 
sont remplaçables en desserrant un 
seul boulon. 

Modèles renforcés à quatre rangs 
de chaînons : 

Largeur Xonibr© 
de travail de chaînons Poids Prix 

lm30 18 70 kilos 
lm60 22 85 -r 
1-90 26 99 — 
2m20 30 113 r-H 

350 f r. 
425 »» 
495 »» 
565 »» 

Prix départ. Forte remise à nos 
adhérents. Autres modèles, plus forts 
ou plus légers, sur demande. 

Herses Emousseuses, avec jents 
EN FONTE trempée, à double effet 
depuis 300 fr. Nous consulter» 

N'ayant qu'une roue, îi se ma-
nœuvre avec la plus grande facilité 
dans les lignes, les plus étroites. Les 
mancherons sont réglables. Il peut se 
iiansformer en treuil de labour, per-
mettant des labours profonds dans les 
vignes en coteaux, etc.. 

Moteur deux temps, 2 CV Vi, allu-
mage par volant magnétique. Consom-
mation un litre-heure environ. Vitesse 
deux et quatre kilomètres à l'heure. 
Prix du motoculteur seul... 5.150 fr. 
Le motoculteur complet 

avec accessoires (char-
rue, coutre, socs, etc..,). 5.500 fr. 
Remise à nos adhérents. Notice 

sur demande. 

BACS pour PATURAGES 

Nombreux modèles 
des meilleures mar-
ques, pour marche à 
brus, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu d? quelques 
types : 

PETITS MOULINS-
CON CASSEURS avec 
distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè-

ves, mais, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se remula 
cent après usure. 
N." 1, sur pieds bois, avec maniveue 

et volant, deux vitesses, meu 
les de 170 ni/m., débit 40 i 
80 litres à bras 310 fr. 

N" 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volbut, meules de 
220 m/m., débit 80 à 100 litres^ 
à bras 520 fr 

N° 2, sur colonne en foule, avec 
poulie-volant, saas manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres ... 520 fr, 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour -rains durs. Pour 
l'avoine, demander meules spéciales 
Remise à nos adhérents, 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opèru 

Noire confrère, « L'Agriculture du 
Pcips d'Auge », donne les conseils ci-
dessous pour l'amélioration des her-
bages, trop souvent négligés, dont nos 
lecteurs feront leur profil. 

Le drainage 
Bien souvent le drainage est la 

première opération qui s'impose. 
L'eau en excès dans le sol en 

chasse complètement l'air. Les ra-
cines des plantes y végètent miséra-
blement, les réactions chimiques cl 
biologiques nécessaires à la transfor-
mation des réserves du sol et à la 
nutrition des piaules, ne s'y effec-
tuent pas. 

La végétation des bonnes grami-
nées reste languissante, tandis que 
les planies des terrains humides — 
dont le jonc est l'exemple le plus 
typique — prennent le dessus et 
enlèvent toute valeur à l'herbage. 

Le drainage s'impose. 
Le procédé le plus efficace est évi-

demment le drainage par tuyaux de 
poterie. C'est le plus durable, le plus 
parfait,; mais malheureusement aussi 
le plus coûteux. 

Aussi l'a-t-on remplacé, en cer-
tains cas, par le drainage par char-
rue-laupe, infiniment moins coûteux, 
mais aussi moins durable, semblé-
t-il. De plus, il faut souligner que ce 
procédé de drainage n'est réellement 
possible que dans les herbages d'une 
certaine étendue, présentant une lé-
gère pente assez régulière et un sol 
d'argile compacte sans sable ni cail-
loux jusqu'à une profondeur d'envi-
ron 50 centimètres, à laquelle l'obus 
doit être descendu si l'on veut obte-
nir un drainage de quelque durée. 

En dehors de ces nécessités, l'effort 
de traction à- la barre d'attelage de 
la charrue-taupe est tel (2.000 kil. 
environ à la profondeur de 50 cent.) 
qu'un tracteur est nécessaire. 

Enfin le mode de drainage le plus 
élémentaire consiste, toutes les fois 
qu'il y a la pente et l'évaeuatior 
indispensables, à ouvrir des rigoles 
aboutissant à un fossé principal. 

Il existe d'excellents types de 
rigoleuses travaillant vite et bien. 

L'inconvénient est, dans les prés 
à faucher, d'inégaliser le terrain, 
mais le procédé est rapide, peu coû-
teux et, en général, d'une bonne-
efficacité. 

Le enausage 
Une fois le sol débarrassé de son 

excès d'eau, il faut voir si un chati-
lage n'est pas indispensable. 

Avec le drainage, le clnfelsge est 
le facteur le pins merveilleux de 
transformation de nos mauvaise; 
prairies. 

Les herbages souvent submergés, 
ceux où abondent les joncs, l'oseille, 
la.,, .fougère, sont presque toujours 
acides et nécessitent avant tout apport 
d'engrais, des chantages. 

Faites appel à nous. Nous analyse-
rons gratuitement vos terres et, sous 
huilaine, nous vous fixerons sur les 
exactes nécessités de chaque cas. 

En règle générale, la dose de 1,200 
à 1.500 kilos de chaux blutée ne 
doit pas être dépassée par hectare. 
Elle est à épandre aussitôt que pos-

sible en hiver, jusqu'à lin lévrier; 
première quinzaine de mars au plus 
tard. 

Après cet épandage, n'appliquez ai 
fumier, ni engrais chimique avant 
l'hiver suivant. 

Nous n'insisterons d'ailleurs pn» 
davantage sur cette importante ques-. 
lion que nous avons largement trai-
tée dans nos deux derniers numéros» 

L'aération du soi 
Le sol de nos vieilles prairies esi 

souvent feutré, couvert de mousses 
qui étouffent les bonnes graminées, 
Un fort hersage soit à la herse ordi-
naire, soit mieux au régénérateur d<î 
prairies, donne les meilleurs résul» 
tats. 

Si la mousse est particulièrenicttj 
abondante et tenace, faites précède!) 
ce hersage un certain' temps 1 
l'avance, d'un épandage de sulfata 
de fer neige à la dose moyenne da 
250 kilos à l'hectare. 

Ce hersage peut èlre fait à la sortie 
de l'hiver, en février-mars, dès que 
le temps devient plus favorable. 

La fumure 
Normalement, le hersage est pro-

cédé de l'apport de fumier, composta 
ou engrais chimiques (scories eS 
aussi chlorure de potasse, si l'expé-
rience en** montré l'utilité). 

En mars, appliquez une pelite dose 
d'engrais azoté (sulfate d'ammo-
niaque ou nitrate de soude) : 75 kilos 
environ à l'hectare, pour hâter U 
départ de la végétation. 

Puis, en cours de végétation c'est, 
dans les herbages pâturés, l'épan-
dage des bouses, le nivellement de* 
'taupinières, la • coupe' des refus quo 
l'on peut avec profit ensiler. 

Ce peut être également l'applica-
tion de petites dosés successives d'en-, 
grais azoté, suivant la méthode inten-
sive obère aux Danois et aux Hol-
landais'qui, par des passages succes-
sifs de nombreuses têtes de bétail 
sur des parcelles recevant trois ou 
quatre fois des doses de 75 à 100 kilos 
d'engrais azoté en cours de végéta-
tion, obtiennent un dépouillement 
parfait, une repousse rapide d'une, 
herbe tendre et très nutritive et, eu 
définitive, le plus grand profit 

La méthode est à essayer et à 
mettre au point chez nous, de pré-
férence dans les herbages à sous-sol 
toujours humide. 

Résumons-nous : 
A la base de l'amélioralion dJ 

nombre de nos herbages résident lo 
drainage et le chaulage. Ces deux 
opérations effectuées, l'entretien cou-
rant s'obtient aisément par un emploi 
équilibré de fumiers très décompo-
sés, de composts, d'engrais chimi-
ques, spécialement phosphatés, sans 
négliger les hersages dans les vieilles 
prairies. 

Et n'oublions pas que soigner nss 
herbages et en accroître la valeur, 
c'est suivre ia voie la plus sûre et 
la plus rapide pour améliorer notre 
troupeau et en accroître le rende» 
ment. 

L'Institut dentaire national 
23, Place de la Bourse 

(angle rue de la Fosse) - NANTES 

3a Situation 

Rectangulaires avec 
Hauteur 0 350 Garantis étanches 
Cootcn. Long, Larg. Prii galvanisé 

350 lit. lm 0m70... 280 f r. 
400 lit. lm 0m80... 310 »> 
500 lit. lm25 0m80... 350 »» 
600 lit. lm40 0m85... 400 »» 
700 lit. lm60 0m90..^ 455 »>. 
800 lit, lm8Q 0m90..< 515 s» 

1000 lit. 2™ r* ... 580 » 
Prix départ usine. Remise à nos 

adhérents. 
Bacs cylindriques, noirs consulter. 

une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré -
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 

» • fonctionnement 

Etant données les nombreuses de-
mandes, l'Administration de l'institut 
Dentaire National a jugé opportun de 
donner au public quelques précisions 
concernant son adresse exacte. 

Dans l'esprit de la plupart des gens, 
il y a confusion entre la place de la 
Bourse et la place du Commerce. 

Quoique à proximité, ces deux places 
très différentes sont séparées l'une de 
l'autre par le monument de la Bourse. 

L'INSTITUT DENTA4RE NATIONAL 
se trouve 23, place de la Bourse. 

La place de la Bourse se caractérise 
facilement par le petit jardin (spiare) 
très en vue que l'on y trouve. Cette 
place est limitée dans ses extrémités 
d'une part par le bâtiment de la 
Bourse et d'autre part par la rue Jean-
Jacqucs-Rousseau. 

L'immeuble du 23, visiblement d'im-
portance, faisant face à la place, est 
délimité d'uu côté par le monumeni 
de la Bourse et de l'autre par la rue 
t'.o la Fosse. 

Pour accéder a l'INSTITUT^ DEN 
TAIRE NATIONAL, il suffit d'emprun-
ter le porche au centre du dit immeu-
ble et de monter le large escalier mon-
tant à destination. 

D'ailleurs, au-dessus de la Pbarma-
cie, une immense pancarte extérieure 
fait figurer en toutes lettres : INSTI-
TUT DENTAIRE NATIONAL. 

Après ces explications, jugées d'uti-
lité, nous rappelons au public les ta-
rifs officiels pratiqués à l'Institut 
Dentaire National.1 

par '« Stauffer 
silencieux. 
N° 1 débit 100 à 150 kgrs... 97a fr. 
N° 2 — 200 à 300 — ... 1.220 »» 
N" 3 — 300 à €00 r- ... 1.730 »» 
ÎJ« 4 — 600 à 900 *-* ... 2.575 »» 

Ces prix s'entendent sur bâti et 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 100 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres 
santé à nos adhérents. 

APLATISSEURS de GRAINS, APLA-
TISSEURS-CONCASSEURS et MOU-
LINS AVEC APLATISSEUR, sur de-
niandej 

Le Poids du Fumier 
II surnt de mesurer la longueur, 

la largeur et la hauteur du tas. Les 
trois chiffres obtenus donneront par 
la multiplication, le cubage. 

Or, le poids d'un mètre cubi dé 
fumier est le suivant i 

j?.hi - ■ kilos! 
Fumier pailteiix sortant des 

établcs , 40Q 
Fumier frais et bien tassé... 700 
Fumier à demi consommé 800 
Fumier très consommé.., 900 

On peut en outre estimer que U 
mètre cube de fumier mixte frai4 
pèse 350 kilogr. et que le mètre cub« 
du même fumier convenablement 
consommé pèse 650 kilogr. 

Par conséquent, si nous prcnonl 
i! ii agriculteur possédant un tas d< 
fumier mixte normalement consom 
mé de 6 mètres de long sur 5 d( 
large et d'une hauteui de 1 m. 80 
nous arrivons assez facilement i 
évaluer la quantité dont il disp.03! 
par les caletds suivants : 

Le volume est déterminé par 
multiplication des trois chiffres, 
hauteur, longueur, largeur. Nous obtc' 
nons 54 mètres cubes. Il nous suffi! 
de multiplier ce chiffre par le poid* 
aproximatif du mètre cube de ftt 
mier (en l'espèce 650 kilogr.) poul 
voir que notre agriculteur disposer* 
d'environ 35.100 kilogr. de fumie» 
mixte normalement consommé. 

S fr. 
4 fr. 

12 fr. 
1.2 fr. 

16 fr. 65 

SOINS 
Extraction, la première. .-.-.i 

les autres....... 
Plombage <-« 
Traitement racine.,,. « 

PROTHESQ 

Dentier i la dent...... «tcr* 

EXEMPLE 
Dentier 10 dents 2 crochet» 

et une base...,. 203 fr. 15 
Dentier complet, haut 14 

dents plus 1 base, bas 
H dents plus 1 base.... 499 fr. 50 

L'INSTITUA DENTAIRE SATIO&AL 
NANTES 

Machines à Coudre 

: Notre Coopérative peut fournir, 
des conditions avantageuses, dcs.f\| 
chines à coudre de toutes prena»»' 
marques. Nous consulter* 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 4 Décembre I 933 

•S 3 COUKS OFFICIELS F1UX. APPUOX1MATIFS 
ANIMAUX a 

S 
•3 et du kilo, -viande nette du kilo, poids vit 

1 V > t" qnaJ. ï' quai. 3* quai. eitra 1" quai. i' quai. 'i* quai. eitru 

4.201 4.000 6 80 5 20 3 90 7 40 4 08 2 85 1 95 4 58 
Vaches...... a. 740 2.500 6 70 4 70 3 76 7 70 4 02 2 58 1 85 4 92 
Taureaux.. 500 480 5 30 4 50 4 00 5 80 3 18 2 47 2 00 3 60 

2.007 1.800 8 90 6 70 5 00 10 20 5 35 3 80 2 75 6 42 
Moutons.... 12.501 12.000 15 20 10 20 8 20 16 60 7 60 4 80 3 60 8 30 

1.841 1.841 8 42 8 14 6 14 9 00 5 90 5 70 4 30 6 30 

Du Jeudi 7 Décembre 1933 

1.578 1.4C0 6 90 5 20 3 90 7 50 4 15 2 85 1 95 4 65 
1.368 1.300 6 80 4 70 3 70 7 80 4 08 2 58 1 85 5 00 

Taureaux. 200 190 5 40 4 50 4 00 5 90 3 25 2 47 2 00 3 65 
Veaux... 1.596 1.400 9 20 7 00 5 30 10 50 5 52 4 00 2 90 6 30 
Moutons G.240 6.100 15 40 10 40 8 40 16 90 7 70 4 88 3 70 8 45 
Porcs... 1.784 1.784 8 42 8 14 6 14 9 00 5 90 5 70 4 30 6 30 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS': 7.431. — Maine-et-Loire, 145; | MOUTONS : 12.651. — Sarthc,, 284; 

Sarlhc, 365; Mayenne. 310; Loire-Infé-
rieure. 195; Indre, 30; Deux-Sèvres, 65; 
.Vienne, 25; Vendée, 165. 

VEAUX : 2.007. — Maine-et-Loire, 
85; Sartlie, 420; Loire-Tuférieure. 35. 

Loire-Inférieure, 2'55 ; Afrique, ' 90 ; 
étrangers, 517. 

: 1.841. — Maine-et-Loire, 
230; Sarthe, 315; Loire-Inférieure, 260; 
Indre-et-Loire. 160 ; Deux-Sèvres 
Vendée, 40. 
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des Producteurs de Viande 
BETAIL DE BOUCHERIE 

Marché de Paris — La Villetle 

Comme tous les ans, le mois de 
novembre a été caractérisé par des 
arrivages .ùnpprtanls provoqués .par 
le déchargement des herbages. La 
consommation, par contre, est res-
tée sur place par suite du temps plu-
vieux et un peu lourd pour la sai-
son. Il en est résulté sur, tout le 
marché ur encombrement rare dont 
le chiure exceptionnellement élevé 
des réserves vivantes aux abattoirs 
avant chaque marché rend bien 
compte. Plusieurs jeudis le chiffre 
de 2i000 a été atteint et même dé-
passé pour le gros bétail. Le nombre 
de 0.000, supérieur à celui des ani-
maux mis en vente le même jour, a 
été atteint pour les -moutons. 

Dans PcnseraMc,! dans tous les 
compartiments, maintien difficile 
des cours au début du mois sauf 
pour les porcs qui, à cette époque, 
ont subi une hausse un peu excep-
tionnelle. Puis tassement général 
surtout important sur les veaux. Lé-
gère reprise en gros bétail, veau et 
mouton pendant la dernière semai-
ne. 

Avec le lemps froid aciucl cette 
tendance devrait s'accentuer si tou-
tefois les arrivages ne deviennent 
pas trop élevés 

En porc, cours stationuaires, ten-
dance calme, 

LA SITUATION 

Rien à signaler du côté de l'offre 
extérieure qui reste sans ed'et bien 
appréciable sur notre marché. 

.1 l'intérieur au contraire les arri-
vages ont été abondants et comme 
d'autre part la demande a été très 
défectueuse pendant la première 
quinzaine du mois par suite du 
temps un peu lourd et pluvieux, le 
marché a été littéralement embou-
teillé pendant plus d'une semaine. 

Depuis huit jours, le retour du 
froid, a ramené une situation plus 
normale et les cours en général ac-
cusent une tendance meilleure., 

Le mouvement de reprise en mou-
Ion semble devoir s'accentuer fer-
mement. En gros bétail et veau les 
arrivages excessifs au dernier mar-
ché ont amené un nouveau recul 
particulièrement sensible sur les 
veaux. Mais c'est là un marché un 
peu exceptionnel, qui, nous l'espé-
rons, avec des envois plus prudents, 
n'amènera qu'une perturbation pas-
sagère. 

■ Le marché des pores ■ demeure 
calme, -oo 

LA PROPHYLAXIE 
DE LA TUBERCULOSE: 

DES BOVIDES 

Nous avons donné dans notre bul-
letin les grandes lignes de la loi vo-
tée par le Parlement et promulguée 
le 7 juillet, relative à la prophylaxie 
de la tuberculose bovine. 

Certaines dispositions de la loi 
sont entrées immédiatement en .vi-
gueur. 

D'autres nécessitaient auparavant 
des textes complémentaires. 

Par une lettre récente, le Ministre 
de l'Agriculture a fait savoir que le 
nécessaire est fait pour que ces 
textes paraissent le plus tôt possible. 

Le Comité consultatif des Epizoo-
ties a réparti le travail en quatre 
commissions, et les textes préparés 
vont être très prochainement discu-
tés et soumis à la signature du Pré-
sident de la République. 

Le règlement d'administration pu 
blique n^pst pas encore élaboré en-
tièrement et la commission compé-
tente en a encore pour plusieurs 
séances, après quoi le Comité des 
Epizootics en sera saisi, puis le 
texte, contresigné par les Ministres 
des Finances et du Budget, ira de-
vant le Conseil d'Etat. 

On espère que la loi pourra en-
trer intégralement en vigueur en 
1934-, à condition que le Parlement 
ratifie l'octroi des crédits nécessai-
res, incorporés au budget de 1934. 

LE TRANSPORT DES ANIMAUX 
PAR WAGONS COMPLETS 

Le Journal Officiel a publié, au 
sujet de la fourniture des wagons 
pour le transport des animaux aïs 
tarif spécial, les précisions suivan-
tes : 

« Si le chemin de fer ne peut 
fournir un "wagon d'une superficie 
au moins égale à celle du /wagon de-
mandé, et si l'expéditeur accepte un 
wagon d'une superficie inférieure, 
la taxe est calculée d'après la super-
ficie du wagon fourni. », 

! La Vie Syndicale i 
Cartes Syndicales 

pour 1934 
Nous venons d'établir les nouvelles 

cartes syndicales pour 1934. Ces 
caries sont de couleur bleue. Elles 
donnent droit à des remises spéciales 
dans différentes Maisons de Com-
merce. 

Tous nos adhérents doivent rece-
voir leur carte nominative en échan-
ge de la cotisation annuelle de 10 fr. 

Comme l'an dernier, les cartes syn-
dicales seront toutes présentées PAR 
LA POSTE. Nous en commencerons 
le recouvrement dès les premiers 
jours de décembre et prions nos 

dhérents de leur réserver bon 
accueil. 

Nous les en remercions par avance. 

Lâ Chapelle-sur-Erdre 
Dimanche 10 décembre, à 9 heures 

du matin, à l'issue de la messe. Salle 
du Patronage, Assemblée générale 
des membres de la Section Agricole. 
Causerie par M. R. Faivre. Questions 
importantes. TOUS LES ADHE-
RENTS de La Chapelle-snr-Erdre 
sent instamment priés d'y assister. 

Société Mutuelle 

MALADES POURQUOI SOUFFRIR? 
L'Octozone 

NOUVEAU GAZ RADIOACTIF 
donne des merveilleux résultats 

même dans les cas les plus rebelles 
Albumine, arthritisme, blennoragle, 
constipation, dépression nerveuse, dia-
bète, <R eczéma, entérite, furonculose, 
hypertension, métrite, paralysie, plaies, 
prostatite, psoriasis, panaris,» rhuma-

tismes, scïatique, ulcères variqueux. 

Consultations tous les jours, sauf 
lundi, par médecin spécialisé, au 

CENTRE DE TRAITEMENTS 

par l'OCTOZONE 

Nantes, 18, rue Lafayette, téléph. 147.03 

Notice sur demande. 

Foires a! Marchés de la Semaine 

Lundi 11 décembre, à 14 h. 30, au 
siège de la Société, 2, rue Scribe, 
Nantes, ASSEMBLÉE GENERALE 
annuelle. 

Ordre du jour 

Lecture et approbation des comptes 
pour l'exercice du 1er juillet 1932 au 
1" juillet 1933. — Application de la 
loi sur les assurances sociales. — 
Fonctionnement de la Société ; situa-
tion morale et financière. 

Mutuelles Grêle 
Les cultivateurs désireux de s'assu-

rer contre la grêle ou de créer dans 
leur commune une Mutuelle Grêle 
sont priés de s'adresser, au plus tôt, 
à M. R. Faivre, Service Mutualité, au 
Syndicat des Agriculteurs, 2, rue 
Scribe, Nantes. 

Syndicat des Planteurs de Tabac 
de la Loire-Inférieure 

A la suite de l'Assemblée de di-
manche dernier, à Saint-Julien-de-
Concelles, M. TETEDOIE a été nom-
mé président d'honneur des Plan-
teurs de Tabac, et M. JOSEPH 
IHVERT, président. 

La fraction du Bureau qui était 
renouvelable a été réélue à l'una 
nimité. ,■•[;...,.■••.•*>, <w»3g*S£Ki g 

AUX PLANTEURS DE TABAC 
Dans l'article paru dans notre 

dernier Bulletin, sous le titre « Cul-
ture du Tabac », nous indiquions 
que les feuilles triées devaient êlre 
mises en manoques de 50 feuilles. 
Or, les nouvelles instructions de 
l'Administration prescrivent de ne 
manoquer que par 25 feuilles (24 
feuilles et la 25° formant lien). 

Nous engageons vivement les Plan 
teurs à hâter leurs travaux de triage 
et de manoquage, les livraisons, de 
vant avoir lieu dès le début de 
janvier. 

Laiterie Coopérative de Blaiti 
Le Conseil d'administration de la 

Laiterie Coopérative de Blain a, dans 
sa séance du 3 décembre, fixé 
0 fr. 90 le prix du litre de lait poul-
ie mois de novembre. 

Le Conseil d'administration 

Le Marché des Vins 
En TOURAINE, dans les crus ré-

putés du Chinonais et de la région 
de Bourgueil, près des deux tiers de 
la récolte ont déjà trouvé preneurs, 
à des prix variant de 500 à 800 francs. 
On pouvait, récemment trouver encore 
quelques bon celliers à 600 francs, 
mais ils deviennent rares. Certains 
propriétaires demandent, pour leurs 
cuvées les mieux réussies, jusqu'à 
1.000 francs de la pièce. Les bons 
Chinon se cotent entre 600 et 1.009 
francs, et la pelile. quantité récoltée 
fait que l'on tient ferme les prix 
demandés. 

Mardi 12 décembre. — Boussay, 
Le Loroux-Bottereau, Derval, Saint 
Sulpice-des-Landes. 

Mercredi 13. — Saint-Philbert-de-
Grandlieu, Chàleaubriant, Saint-Mars-
Ia-Jaille. 

Jeudi 14. — Aigrefcuille, Ancenis, 
Missillac, La Chapelle-sur-Erdre, La 
Chevallcrais, Fay, Puceul, 

Vendredi 15. r— Nort-sur-Erdre, 
Cordemais. 

Samedi 10. — Issé, Vay* 

Tous les jours de nombreuses 
lettres portent à nos Adhérents nos 
avis, nos conseils, nos renseigne-
ments sur les questions les plus 
variées qu'ils nous soumettent. 

Faites comme eux. 
En toutes circonstances, consultez-

nous. 
Nous vous répondrons par retour 

du courrier. 

En CHARENTES, les premiers 
moûts récoltés ont causé une désillu-
sion au point de vue de la densité. 
On s'attendait à des degrés très éle-
vés de 11, 12 et peut-être 13. On 
trouvait des densités correspondantes 
à 7, 8 et 9 degrés d'alcool. Une carac-
téristique des vins de 1933 est une 
acidité très au-dessous de ce qu'elle 

l'habitude d'êlrc dans les Cha-
rentes. Circonstance favorable pour 
la qualité de ces vins, le commerce 
ayant fait d'assez importants achats 
dès le début dé la campagne. 

En GIRONDE, la quantité ne sera 
pas supérieure à celle de 1932. En 
revanche, la qualité est très bonne 
surtout dans les vignobles où on a 
attendu la parfaite maturité. Les 
prix se sont relevés comme partout 
et on a beaucoup acheté de vins de 
1932, dont il reste maintenant de 
faibles quantités. Les 1933 ont donné 
lieu à un certain courant d'affaires 
qui permet d'espérer une réalisation 
facile de la récolte. 

En LANGUEDOC on signale une 
forte recrudescence d'achats de vins 
de la dernière récolte par des mai-
sons de Paris, du Centre et de l'Est. 
Certains achats ont été importants : 
jusqu'à 100.000 hectôs. pour, une seule 
Société, au prix de«40 fr. 50 le de-
gré, le vin titrant- en moyenne 
9. degrés. Autrefois, il y aurait eu 
une hausse sensible à la suite de ces 
achats massifs. Cette année, les prix 
se sont raffermis, et c'est tout, les 
vendeurs ayant été nombreux à sol-
liciter les courtiers. Oh arrivera aux 
prix de 12 francs le degré pour les 
vins supérieurs, si les viticulteurs 
du Midi savent ou peuvent attendre 
sans solliciter le commerce et si les 
vins avariés sont dirigés vers la 
chaudière. 

En BEAUJOLAIS la récolte 1933 
est nettement déficitaire ; la pro 
duction ne dépasse guère 25 hecto 
litres à l'hectare. Par contre la qua 
lité est exceptionnelle. Les vins nou 
veaux sont caractérisés par leur 
degré d'alcool (11 à 14°), leur finesse, 
leur bouquet, leur belle couleur, leur 
acidité suffisante, leur richesse sac 
charine. Le commerce s'empare de 
années supérieures. On vend couram 
ment de 600 à 1.000 francs et plus 
la pièce de 216 litres. 

En MOSELLE, les cépages qui ont 
le moins souffert de la gelée du 
23 avril et qui ont donné le meilleur 
rendement sont les Auxerrois blancs 
et gris. Si la quantité est faible 
(environ 20 he'ctol. à l'hectare), la 
qualité est bonne ; les moûts accu 
saient en moyenne 11° d'alcool. Le 
clairets, au pressurage, ont trouvé 
amateurs à 310 francs l'hectolitre 
prix inconnu depuis l'armistice 

LA REVISION 
DES BAUX A FERME 

QUEL PRIX LE FERMER DOIT-
IL PAYER A SON PROPRIETAIRE 
JUSQU'A SA SORTIE DANS LE 
CAS OU LE BAIL EST RÉSILIÉ ? » 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

On sait que la loi du 8 avril 1933 
sur la revision des baux à ferme, 
autorise le propriétaire et le fermier 

résilier le bail si le prix fixé par 
le Président du Tribunal n'est pas 
accepté par l'un ou l'autre ; dans 
ce cas, la résiliation ne produit effet 
qu'à la fin d'une période de deux 
années outre l'année en cours. 

Cette période peut être étendue à 
cinq années s'il y a des pépinières 
sur l'exploitation ; elle peut être 
gaiement réduite à une année si le 

fermier en fait la demande. 
La question qui se pose est la 

suivante : 
Dans le cas ou conformément à 

la loi le prix n'a pas été accepté 
par l'une des deux parties qui de-
mande la résiliation, quel est le fer-
mage dû ? 

Est-ce l'ancien fermage, c'est-à-
dire celui qui était porté au bail, 
st-ce au contraire le nouveau, c'est-

à-dire celui qui a été fixé par le 
Président du Tribunal ? 

La question a donné lieu à des 
décisions diverses qui créent un 
trouble dans les relaiions entre pro-
priétaires et fermiers. 

Les uns et les autres ne deman-
dent qu'à se conformer à la loi, 
mais comme la loi est douteuse, ils 
sont naturellement portés à l'inter-
préter chacun dans le sens qui leur 
est favorable. 

Il semble cependant que la ques-
tion serait désormais tranchée. 

Dans une longue étude qui paraît 
à la Revue Critique de Législation 
et de Jurisprudence, M. Salleron, 
rédacteur en chef de la Revue des 
[griculteurs de France examine la 
question en détail en faisant la cri-
tique interne du texte de la loi et 
en examinant, à l'aide des travaux 
préparatoires, la volonté du législa-
enr. 

Il conclut de la manière la plus 
formelle dans les termes suivants 

« Incontestablement, c'est le nou-
veau prix que le fermier doit payer 
jusqu'à sa sortie dans le cas où la 
résiliation du bail est prononcée en-
vertu de l'article 3 », 

La question parait donc désor-
mais bien tranchée. 

Au surplus, des propositions de loi 
ont été déposées pour interpréter 
dans ce même sens la loi du 8 avril 
1933. 

La Chambre a déjà exprimé un 
vote eu ce sens ; voilà donc un 
point sur lequel toute contestation 
doit être désormais bannie entre pro-
priétaire et fermier ; ce qui est re 
grettable, c'est qu'une loi mal rédi 
gée ait pu donner lieu à de telles 
contestations. 

OFFRES 

On Propriétaire peut-il, sans 
aérais.chasser dans son enclos? 

La réponse à cette question est 
donnée, de façon très claire, par 
l'article 2 de la loi du 1" mai 192-1 
sur la chasse. Il est ainsi conçu 

« Art. 2. — Le propriétaire ou pos 
sesseur peut chasser ou faire chas 
ser en tout temps, sans permis de 
chasse, dans ses possessions attenant 
à une habitation et entourée d'une 
clôture continue faisant obstacle à 
toute communication avec les héri-
tages voisins et empêchant complète-
ment le passage de l'homme cl celui 
du gibier à poils. » 

Remarquons que ce droit de 
chasse ne parait pas être reconnu 
au propriétaire d'une maisonnette 
située dans un jardin, mais qui ne 
serait qu'un pied-à-terre ne servant 
pas habituellement d'habitation. 

POUR SORTIR DE CELTE CRISE, 
TOUJOURS PLUS MENAÇANTE 
UNISSONS-NOUS ; DECIDEZ LES 
HESITANTS A NOUS SUIVRE. 

159. — VIGNOBLES ET PEPI-
NIERES des meilleures variétés d'Hy -
brides sélectionnés : Seibél blanc 
4986, 5409, 10868 ; Cornière 13 ; 
Seibel rouge 4643, 5437, 5455, 5487, 
8745, 8916, 11803, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité, authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur, La Blanchetière, La Cha-
pelle-Basse-Mer (Loire-Inf.). 

174. — A vendre, beaux PLANTS 
DE VIGNE greffés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, Viticulteur-Pépinié-
riste, Domaine de la Ronde, à 
Jaunay-Clan (Vienne). 

175. _ VIGNOBLES en produc-
tion et pépinières de Muscadet, Pi-
not et Colombard, greffons sélec-
tionnés à vendre ; Hybrides Seibel 
Blanc 4986 et autres rouges 4643, 
5455, Bacos blancs et ronges, Noah, 
Othello, Bertyllè 450. Très beaux 
plants racinés et bien poussés, en 
grande quantité, authenticité garan-
tie. S'adresser à Meneux, viticulteur 
£Ji Guineau, La Chapelle-Basse-Mer 
™.-L). Souscription aux plants 
greffés et hybrides racinés pour l'au-
tomne 1934. 

183. — A vendre : PLANTS DE 
VIGNES racinés hybrides produc-
teurs directs des meilleures variétés, 
en plants extras : 

Blancs : Seibel 880, 4986, 50CÎ, 
5279, 5409, 6408, Baco 22A, Bertille 
Leyve 450. 

Rouges : Seibel 4643 (Le Roi des 
Noirs), 5437, 5455, 5487, Bertille 
Leyve 2862 (Le Commandant), Baco 1 
et Gaillard 2. 

Greffés : Muscadet, Gros-plant, 
Pinot, Seibel 5455 et 8745. 

Authenticité garantie à 100 %. 
Notice descriptive et prix-couraiits 
sur demande. S'adresser à A. Auneau, 
Le Chêne, La Chapclle-Bassc-Mer 
(Loire-Inférieure). 

191. — A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser M. Robert Maurice, à 
Sainte-Luce.. . • 

203. — PEPINIERES J. Foulon 
neau, Saint-Christophe-la-Couperie 
(Maine-et-Loire), offrent plants de 
vigne greffés et hybrides toutes va 
riétés, bois pour preffage. 10 pom 
miers, tige 2 mètres, 0 m. 10 et 
0 m. 12 de tour, 165 fr.; 0 m. 08 à 
0 m. 10, à 120 fr.; 10 poiriers basse 
tige variés, 50 fr.; le tout franco 
toutes gares. Prix-courants franco. 

211. — Les plus importantes PE-
PINIERES de toutes variétés de 
vignes. Prix-courants franco sur de-
mande. Lemerle, le Lion-d'Or, Nantes. 

213. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES greffés, Gros Lot de Cinq-
Mars, Seibel 5455 et gros-plants. 
Producteurs directs racinés extra : 
Seibel 5455, 4643, 4986, 156, 880 ; 
Baco rouge et blanc, Gaillard, Othel-
lo, Noah, etc.; boutures toutes va-
riétés. Prix-courant franco sur de-
mande. F. Chesneau, horticulteur 
pépiniériste, La Berneric. 

214. — A louer pour la Toussaint 
prochaine, une PETITE FERME de 
4 à 5 hectares environ, terres, 
prés, vignes, à proximité de Nantes. 
S'adresser à M. Pineau Pierre, ;i 
Praud, Rezé (L.-L). 

217. — A vendre TORPEDO COM-
MERCIALE Renault 11 CV, modèle 
1928, bon état. S'adresser à M. Coli-
neau Donatien, maraîcher au Gohard, 
Doulon (L.-L). 

218. — A louer à prix d'argent, une 
FERME de 16 hectares, commune 
de Haute-Goulaine : terres, vigne, 
marais. Libre à la Toussaint 1934. 
Peut se partager en deux fermes. 
S'adresser au Syndicat, 

219. — A vendre PLANTS DE 
VIGNE racinés, des meilleures va-
riétés i Seibel blanc 51093 198G ; 

Seibel rouge 5455, 4643; Baco rouge;; 
Boiziau. Pour visiter les pépinières 
et goûter les vins, s'adresser S 
Pierre Brethé, à La Planche (L.-L). 

220. — Middle White Yorschirc. 
A vendre REPRODUCTEURS tous 
âges élevés en plein air toute l'an-
née ; JEUNES TRUIES de quatre; 
mois ; TRUIES pleines. S'adresser; 
Elevage de la Juliennaie, Saint-
Etienne-de-Montluc (L.-L). Visible 
sur rendez-vous. Téléphone 49. Tarif 
franco sur demande. 

221. — A vendre, un CAMION 
JARDINIER, un TOMBEREAU très 
bon état ; un CAMION PLATEAU, 
avec ridelles et fourragères, état 
neuf ; HARNAIS pour tombereau et! 
camion. S'adresser chez Coilier, jar-
dinier, à Bcautour, Vcrtou. 

DEMANDES 
144. — JEUNE MENAGE 23-24 ans 

demande place, mari jardinier-vigne-
ron ; femme à tout faire. S'adresser, 
au Syndicat. 

148. — MENAGE, mari jardinier, 
femme cuisinière, est demandé pour, 
campagne près Nantes. Bonnes réfé-
rences exigées. S'adresser au Syn* 
dicat. 

150. — On demande MENAGE 
VIGNERON pour faire 2 hectares 
de vigne à moitié fruit. ■ On donne-
rait Vu hectare de terre, logement et 
pressoir, etc. S'adresser au Syndicat. 

151. — MENAGE, deux enfants, 
demande place jardinier-vigneron, 
homme sachant conduire, femme 
basse-cour. S'adresser au Syndical, 

Traitement 
des Arbres fruitiers 

Notre Syndicat peut fournir a nos 
adhérents tous produits pour le trai-
tement d'hiver des arbres fruitiers : 
Huiles d'Anthracènes pures • Huiles 
anthracéniques spéciales - Arbo For-
malise - Vokk . Etimolos S2T2 « 
Ivernol, etc. 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate français..... 132fr. 

— anglais. 137 »s> 
Les 100 kilos départ Nantes. 

Par grosses quantités, nous consulter. 

OhamiEi de Fer de Paris à Orléans 
LES BONNES RELATIONS 

ENTRE LA FRANCE ET LE MAROC 
au départ de Paris-Quai d'Orsay 

1° Par Ilendaije, Madrid, Algésiras et 
Tanger (service quotidien). 

Trains rapides (l"-2» classes et toutes 
classes) et services de luxe quotidiens 
(wagons-lits, la nuit ; wagons-salons, 
le jour) en France et en Espagne ; ser-
vice de correspondance automobile pottl 
la traversée de Madrid ; moins de trois 
heures de mer. Correspondance immé-
diate à Tanger par train rapide poui 
Fez, Rabat et Casablanca (wagon-lih 
1" et 2e classes) avec continuation sut 
Marrakech. 

2U Par chemin de fer Puris-Tonlonst 
ci par avion au départ de Toulouse 

Service aérien quotidien de Touloust 
pour Tanger, Rabat et Casablanca. Uni 
nuit en chemin de Ici' et une joumét 

d'avion 

3' Par Toulouse. Poil-Ycudrcs, Or an. 
et Tuza. 

Trains rapides toutes classes : cou-, 
eliettes Paris - Port-Vcndres-Quai avec 
transbordement direct du train au pa* 
quebot ou wagon-lits Paris - Port-Veni 
dres (ville). Service maritime hebdo-* 
raadaire — 26 heures de mer. Au dé-
part d'Oi'an trains et service automo-
bile directs. 

-i" Par Bordeaux et Casablanca. 

Service maritime hebdomadaire. Tra^ 
versée en trois jours par les rapides et 
confortables paquebots » Melsnès » et 
« Marrakech ». 

Pour tous renseignements s'adresser 
aux Agences des Réseaux de Paris i\ 
Orléans, et du Midi, 16, boulevard des 
Capucines et 126, boulevard Raspail ; 
à la Maison de France, 10J, avenue des 
Champs-Elysées, à Paris ; à la gare 
de Paris-Quai d'Orsay ; aux" principales 
Agences de Voyages. 
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Le Poid? 
du Soupçoo 

PAR 

Jean de BAH ASC 

A certaines heures, il s'était demandé, 
non sans tristesse, si en choississant cette 
brillante carrière d'officier, il n'avait pas 
commis une erreur qu'il lui faudrait payer 
du bonheur de sa vie entière. 

Mais Linas avait enfin lu dans son cœur, 
et les chaudes paroles avaient dissipé tous 
les nuages troubles. Maintenant, il osait 
espérer ! Il fallait tout dire à ses parents : 
son amour et son espoir ! 

ii y avait trois ans qu'ils ne l'avaient 
▼n ! Quelle joie il allait leur causer J 

Il ne s'était point annoncé. 
Soudain la sonnette carillonna à ou-

trance. 
— Georges ! crièrent ensemble Claude 

et Marguerite. 
Ce fut, comme à chaque arrivée en per-

mission, une douce soirée qu'ils passèrent 
tons trois. 

Après bi«* des quiesUons, bien des cois-
plimeiHs, bien des baisers, Georges n'avait 

pas encore abordé le sujet qui lui tenait 
le plus au cœur. 

Enfin, onze tintements de la pendule ayant 
rappelé qu'il était l'heure du coucher, il ne 
voulut pas remettre au lendemain le grave 
et doux aveu qu'il devait à ses parents. 

— Il faut que je vous dise une chose 
très sérieuse, murmura-t-il, embarrassé, en 
se mettant à genoux devant sa mère et en 
cachant sa figure sur son épaule, comme 
lorsqu'il était petit. 

Les mères ont un don de divination pour 
le cœur de leurs enfants. Elle sourit. 

— Très sérieuse ? dit-elle. Vraiment ! 
— OuL 
— Et très douce en même temps, je 

suis sûre ! 
— Oui... bien douce i 
Claude écoutait ce dialogue avec deux 

larmes au coin des yeux. Son fils aimait... 
Son cœur de père volait au-devant de 
cette inconnue pour l'aimer aussi, si elî-3 

en était digne. 
Ce fut une confession. Marguerite arra-

chait une à une les paroles que son enfant 
n'osait pas lui dire. 

— Depuis quand la connais-tu f 
— Depuis que je suis à Brive. Voilà 

trois ans. 
— Tu ne nous en avais jamais parlé, 
— C'est vrai... Je n'osais pas. 
Une angoisse traversa le cœur de Mar-

guerite. 
— Où est-elle ? Que fait-elle ? 
Georges comprit l'inquiétude de cette j Lui est plein de confiance 

question. 
— Eile est chez ses parents qu'elle n'a 

jamais quittés, mère ! C'est une jeune fille 
du monde... 

e— Riche 
t— Très riche... Trop riche peut-être. 
— Tu lui as parlé ? 
— Cinquante fois. Les parents reçoivent 

beaucoup. Beaucoup d'officiers y vont. 
C'est de Linas qui m'a présenté. 

— Et tu l'aimes ? 
— Oh! oui, mère, je Faime! S'il me fallait 

renoncer à elle, je serais si malheureux qu'il 
me semble que j'aimerais mieux mourir. 

— Pauvre petit !... Dieu veuille que tu 
ne sois pas malheureux ! Mais ses parents 
consentiront-ils I 

— Je l'espère. De Linas, qui est de leurs 
amis intimes, m'a offert de parler pour 
moi. gj 

— Et s'ils refusaient ? 
■— Ah ! mère ! Le croyez-vous 7 
Et Georges éclata en sanglots sur l'épaule 

de sa mère. 
— Allons, Georges, dit le père, sois un 

homme ! Dis-toi que si cette jeune fille te 
refusait parce que tu est pauvre, elle ne 
serait pas digne de toi... ni de nous. 

— Je le sais... D'elle-même, il me semble 
que je ne redouterais pas la réponse... Ce 
sont ses parents qui me font peur. Ils ont 
le droit de vouloir pour leur fille un beau 
mariage. Je n'aurais jamais osé penser à 
cela si de Linas ne m'avait pas uoussé. 

i— Espère donc, alors, mon chéri, reprit 
sa mère en lui caressant les cheveux. Je 
ne te demande pas si elle est jolie. Quel 
âge a-t-elle î 

— Vingt ans. 
— Que font ses parents ? 
— Son père est architecte. 
Marguerite avait levé les yeux sur son 

mari et leur regards se croisèrent dans 
la même anxiété. 

.— Comment s'appclle-t-elle T 
— Hélène. 
•—- Son père ? 
■— Noël Proust. 
Une exclamation de désespoir sortit de 

la poitrine de Bouchany. Marguerite hocha 
la tête tristement, 

— Mon pauvre petit ! mon pauvre petit î 
Quel malheur 1 

Georges ne pouvait comprendre la déso-
lation subite de ses parents, tout â l'heure' 
si souriants à l'écouter. Une catastrophe 
ne les eût pas bouleversés davantage. 

Sa mère, les mains jointes, semblait 
adresser au ciel une imlporalion désespé-
rée. Son père, les traits contractés, arpen-
tait nerveusement la salle en répétant : 

— Quelle fatalité ! quelle fatalité ( 
Georges se releva. 

Quoi ? fit-il le cœur serré. Qu'ai-je 
donc dit ? De quelle fatalité parlez-vous ? 
Pourquoi est-ce un malheur ? Je vous en 
prie, expliquez-vous ! 

— Malheureux enfant, tu ne peux com-
prendre, répondit Marguerite. Cette jeune 

fille, tu ne peux pas l'aimer... Elle ne peut 
entrer dans notre famille. 

— Comment! Pourquoi? s'céria Georges, 
stupéfait et consterné. Je ne vous ai jamais 
parlé d'elle. Vous ne la connaissez pas. 

Bouchany s'assit, accablé. 
— C'est ma faute, gémit-il ; j'aurais dû 

prévenir Georges. J'aurais dû le mettre 
en garde contre cette famille. Mais pou-
vais-je suposcr pareille fatalité ? Mon 
fils aimer... sa fille ! 

Le jeune homme était haletant, 
Claude se redressa et regarda son fils 

dans les yeux. 
— Tu es un homme, Georges. Ecoute-moi. 

Quand tu sauras dans quelle maison ton 
cœur s'est fourvoyé, tu comprendras notre 
émotion et tu abandonneras de toi-même 
ton enjôleuse... 

■— Je vous écoule, père chéri, répartit 
Georges, le cœur serré ; mais je vous le 
demande de grâce, n'accusez pas cette jeune 
fille. Elle est franche. Elle est généreuse. 
C'est la pitié même personnifiée sous les 
traits d'un ange. 

Je l'ai vue faire l'aumône, les larmes 
aux yeux. Elle s'attriste au récit d'une mi-
sère et n'a pas de repos tant qu'elle ne 
l'a pas soulagée. Elle est pure comme je 
sais que ma mère souhaite que soit celle 
qui sera ma femme. Au milieu de toutes 
les adulations dont elle est entourée à 

cause de sa fortune, elle reste simple, naïve.. 
Son âme plane au-dessus, de toutes, les 
petitesses et de toutes les vilenies.,» 

— Je n'accuse pas cet enfant, mon cher 
petit. Je ne la connais pas : peut-être, 
a-t-elle vraiment les qualités que tu as cru 
découvrir en elle. Mais son père, je le, 
connais ! J'espérais n'avoir jamais la honte 
de te révéler ces choses si tristes, Il lej 
faut maintenant. 

Le menuisier raconta alors à son fils pour, 
la première fois, le drame de l'Eyssertid 
et toutes les souffrances qui en étaient 
résultées pour lui-même et pour sa femme, 

Georges Fecoutait, attendri, murmuR»! 
de temps à autre : 

— Pauvre père 1 Pauvre mère ! 
— Le misérable, termina enfin Bouchany; 

pour lui j'ai subi toutes ces douleurs, c'est 
ce Noël Proust qui fait maintenant lei 
grand seigneur à Brive... Il donne des 
soirées avec l'argent de son oncle qu'il a 
assassiné.... 

Le jeune homme secoua la tète négà-. 
tivement. 

— Ce n'est pas possible, père ! vous 
vous trompez... 

*■# Ne dis pas cela. Je ne t'affirmerais 
pas une pareille chose si je n'en étais pas 
dix fois certain. Quand j'entrai dans le 
cabinet du docteur Matheron, je l'ai dit, 
l'assassin y était encore. Je l'ai vu. Et 
quand six mois après M. Proust est venu, 
devant la cour d'assises, témoigner en ma 

|. faveur, je L'ai reconnu : c'était bien lui 
le meurtrier..i 

Ï4 sulvreh 



Prix-Courant 
(Voir hotte dernier Bulletin\ 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les .Cours officiels des céréales 
Ét farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 7 décembre. . 
l'arino-cle froment , 1G8 
Blé (d'après la nouvelle loi) 119 50 
Avoines grises, ou noires.... 64 
Alvoincs bigarrées; 49 
Sarrasin Bretagne : Si 
fiarrasin Loire-Inférieure...; 85 
Drgç indigène .- 67 

1 Orge Maroc .; 68 
- Son bonne fabrication 66 

€cs cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux do production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

, Cours du 1er décembre 
\ VEAUX : 546. — Le % kilo sur pied : 

y.25 à 4.75. Tous les kilos payables et 
■ (tors ville. 
; BŒUFS' : 13. — Le demi-kilo : De-
vant : lro qualité 3 à 3.50; 2e quai., 
j! à 2.50; 3e quai., 1 à 1.50. — Der-
rière : Ire qualité, 3.25 à 3.75; 2c quai, 

J.25 à 2.75; 3e quai., 1.25 à 1.75. 
Ces cours sont les prix pratiqués par 

' les, clievillards en viande rentrée. 

MOUTONS : 271. — Lo demi-kilo : 
Ire qualité, 6.50 à 7.50 ; 2c qualité;-5.50 
à 6.50. 

AGNEAUX. ^- Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 

VEAUX : 516. — Le kilo sur pied : 
3 à 4.50. 

BŒUFS. — Le demi-kilo : Devant : 
Ire qualité, 2.50 à 3 fr.; 2e qualité, 
1.50 à 2.50; 3c qualité, sans cours. — 
Derrière :, Ire qualité, 2.25 à 3.25; 
2c qualité, 1.25 à 2.25; 3e qualité, sans 
cours. 

MOUTONS. — Le demi-kilo : Ire qua-
lité, 6.50; 2e qualité, 5.50; 3c qualité,1. 
4.50. 

Vente mauvaise sur toutes catégo-
ries.'. L - ; 

Il est à observer que ces prix s'en-
tendent, hors Mlle, frais de marché, 
perte do kilo à: déduire .: 0.55, 

Donc moyenne : 3 fr. 20. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes... 
Paille d'orge en bottes... 
Paille d'avoine en bottes, 
Foin, les 500 kilos 

185 à 100 
180 à 185 
185 à 190 
140 à 170 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 6 décembre. 
ArtîcTianTs, les 12, 18 fr. — Bette-

raves, la douzaine, G fr. —■ Carottes, 
le kilo, 0 f r. 60. — Céleri rave, les six, 
6 fr. —. Céleri blanc, les six, 6 fr. — 
Choux pommes, la pièce, 0 fr. 75. — 
Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. 50 à 3 fr. 
— Choux Bruxelles, le kilo, 3 fr. — 
Cresson, les 12, 8 fr. — Chicorées, 
les 12, 3 fr. — Endives, le kilo, 2 fr. 50. 
— Escarolcs, les 12, 2 fr. 50. :— E pi-
nards, le kilo, 2 fr. — Laitues, les 20, 

G fr. —r Màohc, le kilo, 2 fr.-^ Navets, 
la botte, 1 fr. - Noix, le kilo, 3 fr. — 
Oscillé; Te kilo, L fr. 50. — Oignons, 
lo kilo, 1 fr. 25. — Pommes, le kilo, 
1 fr. 50 à 3 fr. 50. — Poireaux, la 
botte, 5 fr. — Poires, le kilo, 3 fr. — 
Battis, les 12, 6 fr. — Salsifis, le pa-
quet, 2 fr. — Scorsonères, le paquet, 
2 fr. — Pommes de terre, le kilo, 
0 fr. 35. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, 6 décembre. 
POMMES DE TER.BE. — Demande 

assez active pour certaines variétés*, 
notamment l'Ecrstclingen. - i 

Les expéditions sont un peu gênées 
par le. froid. 

Prix aux1 10fr kilos, wagons départ, 
marchandise", vrac ": 

Ëerstcîingen Paris, Loiret et Nord, 
35; Mavctlc de .Bretagne', 20; Saucisse 
rouge de Bretagne, ;gi;oss.es triées de 
2S à 30, toutes venantes de' 23 à2i, 
Loiret 33, Poitou 34 "à 35, Creuse 33 à 
34; Flouck Bretagne. 23 à 21; Juli Bre-
tagne, 23; Finrde-Siècic Bretagne? 23 
à 25; King-Edward Bretagne, 22 k 23; 
Etoilc-cliwNord "du Loiret, 24; Earlv 
Sarthc, 33 à 34; Touraine, 35 à 36; 
Bretagne, 28 à 29; Jaune ronde de 
Bretagne, 22 à 23; Sarihc et Loiret, 
24 à 25; Creuse, 23; Parisienne du 
Loiret, 33; Bosa Loir-et-Cher, 46 à 47; 
Loiret, 47 .à 48; Gôtcs-du-Nord, 38 à 
30; Morbihan, 37 à 38; Marne.-50 à 
53; AVdcnnes et Meuse, 49 à 50; Royale 
Orléans. 50; Beaiivais Saîtlxe et Bre-
tagne, 21 t'i 22; BoyaT-KidnéV Loiret, 
24 U 25; Marne, 23 à-21; Maer\er Bre-
tagne, 17 à 18; Chardohne Bretagne, 21 
à 22; Géante blanche et bleue, 17 à 
18; Wohltmanu Seiue-cl-Oisc, 23 à 
24; Idéal Nord. 21, 

CAROTTES. — Hausse générale de 
5 francs. Prix aux 100 kilos, wagons 
départ, marchandise logée : Auxonne, 
Poitou, 45; Nord, 42; Luc, 45 à 50; 
Yonne. .50; Mcaux. 60; Loiret. 50, 

NAVETS, r-i Marché très soutenu 

;entre 35 et 45 Tes S-Ï0'0 ' kilos, départ, 
toutes provenances. 

OIGNONS'. --- Cours sensiblement 
raffermis. Les 100 kilos wagons départ, 
marchandise logée : Auxonne, Le Polu-
ligucn, 80; Verberic, 105; Boscoff, 60; 
Alsace, 85; Saia,t-Brieuc, 65 à 7'0;: 

Charlcval, 30; Poitou et Mazé, 90; La 
Fèrc, 100;'Luc,. 80; Svric, 53 à 54 (quai 
Marseille). 'I 

PAILLKS ET FOURRAGES 
Marché libre. 
On cote par balles pressées haute 

densité aux 100 kilos départ : Centre, 
Ouest, Nord-Est : ' •". 

l'aille de blé, 7 à 7.50; d'avoine, 7 
à 7.50; d'orge ou escourgeons, 6 à 6.50. 

Foin, 32 ;V 35; Luzerne, 35 à 40; 
Tu-lie, 29 à 31.;, 

l LEGUEES SECS 

Très bonne dt'nïriiulc pour les "hari-
cots, (le pays, âÉsro quo I?s-- haricots 
étrangers eut peui varié. 

On cote"'aux ftp)'''kilos départ : 
Lingots Nord,. iSB5; Vendée, 260; 

Bourgogne, 190; (Landes, 230. Flageo-
lets Nord, 2Ï8i Cocôs Landes, 170. Plats 
Midi nature, 200; gros 230; extras, 260. 
Oheyriers Arpa.jon, 510 à 520 pour 
l'extra, mais 450 à 480 pour la mar-
chandise plus commune. Pois ronds 
Nord, 135; décor!i-qués, 205. Lentilles 
vertes du Pay, 82» 

Cours des Vins 
Muscadet- nouveçn, la. bar-

rique, suivant-'.Qualité et 
origine 550 à 850 

Gros-i>!ant nouveau, la bar. 225 à 300 
Scibels nouveaux 250 à 325 
Othellos nouveaux 225 ii 275 
Noah nouveau, la -barrique. 150 à 200 

Le Syndicat décline toute resporisa* 
bilité quant à la teneur de ta Publicité] 
et des Annonces, 

f^MARCHÊak 
"ÉGIGNAUX 

NANTES (Talensac) . 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 6 à 9 fr.; 

2e catég., 3 fr. à 3.25; 3c catég,, 0.50 
à 2.50. . . r* * * 

\eati. —.Ire. catégorie, >u.t1fl'u- 9 fr.; 
2c catég., 5 fr. ; 3e catég ;*-3.5Ô ' à 4.50. 

Mouton. —. Ira catégorie, ;9 fr.: 
2c catég.; [8 à. 8.56; 3è calég , 4.50. 

Port. — G à 8 fr. 
Beurre. —- 8 à 9 fr. 50. 

» Œufs. — La douzaine : 10 à 11 fr. 
Lapins. — 5.5-0 à 6 fr. 
Poulets. — 6 à G.50. 

NANTES (Place Viarmcjr_ 
Les cours suivants ont été pratiqués: 

Chevaux 
Poulains 
Vaches 
Taureaux ... 
Génisses .... 
Nourrins . .:;. 
Porcs de lait 

mon à 3000 fr 
0-00 ii 2000 fr. 
700 ii 2002 fi-. 
600 ii 1400 fr. 
500 à,, 900 fr. 
Wb à ~350 fr. 
140 it 200 fr. 

ANCEN1S 
s Poulets, Te demi-kilo, 3.50; à 4 fr.; 
lapins, le demi-kilo, 2.5-0 ii 3 fr.; oies, 
le demi-kilo, 3 fr. ; pigeons, la paire, 
■10 ii 12 fr. ; beurre, le demi-kilo, 8 à 
8.50; ceufs, la douzaine, 9 ii 9.50; veau, 
le demi-kilo, 4 à 5 fr. ; porc, le demi-
kilo. 5.50 à 5.60; porcelets, ISA à 
200 fr. 

CAINDl'i, 4 décembre. 
Poules, la couple, 2-1-28 fr.; poulets, 

fa couple, 18-24 fr. ; canards, la couple, 
48-24 f«. ; oies grasses, le kilo, de 5.75 

ijt 6 fivjf lapins, la pièce, 10 à 14 fr.; 
lapins de garenne, la pièce, 5 à 6 fr, ; 
pigeons la "couple, 9 à 10 fr. 

Œufsy la douzaine, 9 à 9.50; beurre, 
la livre, 7.50 à 8.50. 

Pores gras, le kilo, 5.30 il 6 fr. Porcs 
maigres, te.pièce, -300 à 40-0- fr.'Portil-
lons, la pce, 120 à 180 fr. 

Bov ins amenés, 300. Mouto.os ame-
nés, 50. Poulains amenés, 15. 

t'.HATEAL'llRIANT. 6 décembre. 
Blcv^l 19.50; avoines ' grises et noires, 

65, fr ; blé noir, 75 fr. ; orge, 70 fr. ; 
farine première qualité, 168 à 172 fi\; 
sons, 60 à 70 fr. 

Foin, 250 fr. les 500 kilos; paille 
de froment, 110. à 115. fr. . 

Beurre ordinaire, le kilo, en gros 
15 fr., au détail "17 à 18 fr.; œufs, la 
douzaine, 8.75 il 9 fr. • • • 

Volailles, la couple : ;poules, 23 à 
28 fr.; poulets de grain, 20 à'25 'fr.; 
vieux poulets, gros 25 ii 30 fr., moyens 
18 à 20 fr., petits 16 à 20 fr.; poulets 
vivants au poids, le demi-kilo, 4.50 à 
5 fr.; canards, la pièce, 11 à 15 fr.; 
oies, la pièce, 25 à 2S fr. ; .pigeons, la 
couple, 8 it 11 fr. ; lapins, la pièce, 10 
à 14 fr,; au poids, le demi-kilo, 2.50 
à 3 fr. 

Lièvres, 18 à 25 fr. ; levrauts, 10 
à 16 fr.; lapins de, garenne, 5 à 0 fr.; 
perdrix, 7 à 8 . fr. i 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 à 
3 fr.; bœufs de travail, la paire, 2.500 
à 4.000 fr. ; vaches grasses, le kilo sur 
pied. 2 à 2.50; vaches laitières, 1.500 
à 2.000 fr. ; taureaux, lo kilo sur pied, 
2.50 à 2.70; veaux, le kilo sur pied, 
,'3 50 f 3.60; génisses, 900 à 1.200 fr.; 
génisses, le kilo sur pied, 3 à 3.25; 
moutons et agneaux sur pied, Je kilo, 
4.50 à 5 fr. 

Porcs de lait, 110 ii 150 fr. ; porcs 
maigres, 250 à 350 fr.; porcs gras sur 
pied, le kilo, 5.25 à. 5.30; porcelets de 
trois mois, 200 à 250 fr. (suivant taille 
et espèces). 

Chevaux de travail, de 2.800 à 
3.500 fr.; chevaux de boucherie, 400 
à 1.C0O fr. ; bons poulains, 800 ii 
1.200 frj les autres, de 500 à 800 fr. 

NOZAY, 4 décembre. 
Farine de froment, 172 ii 173 fr.; 

farine de sarrasin, 170 à 172 fr.; blé, 

119.50; seigle, 60 à 61 fr.; orge de mou. 
turc, 00' à Gl fr.; avoine, 55 à 50 tr.t 
sarrasin, 75 à 76 fr. 

Cidre, la barrique de 230 litres, 1.1 • 
à 120 fr., droits de circulation en sus. 

Foin de bonne qualité, 160 à 1G5 ffcj 
paille .pressée, 96 it 100 fr; aux 500 kil. 

lieurrc, le' k{k>, en . gros 15 fr., au 
tletail 15.50 ii ln.75; œufs, 9 fr.; pou-
lets, la couple, petits 20 à 26 fr., gros 
engraissés 27 à 35 fr. (7.50 à 8 fr; "le 
kilo... v'ivaiit) : à . '.H ... ''} I' r 

UÇvies, 18 -ii 25; «fnj"'levrauts, 10 ii 
15 fr.; lapins cl'e g'arêiinc, 5 à 6 Éjjfj 
perdrix, 7 à 8, fr.;!;pigcous ramiers, ù 
à 6 fr.; bécasses, {1 il 9 fr. ~" 
-.'Bœuf;-le kilo h& pied, 2,50 à 2.90; 

vache, 1.80 à a 40; veau, 3 il 3,25; 
mouton, 4.75 à 5 fr.; porcs gras, 5'lffl 
ù 5.40. A 

Porcelets de six il huit semaines, 1 tii 
à 180 fr.; de deux à trois mois, 1$8 
à 240 fr.; grands courantins de trois 
à quatre mois, 250 a 310 fr.; jcUHap 
truies adultes, 280 à. 350 fr, .V 

l\\I.MI«E('F-
.Poulets, la couple, - gros' 28 à 32 yL 

moyens 22 à 2-5 fr., petits! 15 à 20 ïr.; 
lapins, 10 à] 15 fr. 

Beurre au détail, le kilo. 13 à 14 fr'!; 
œufs, la douzaine, 11 il 12 fr. 

(.1.1 S.SON î 
inc. 171 à 173 fr.j 
noir, 80 fr. 

los, 270 fr.; paille» 

Blé,. 121 fr.; far 
avoine, 70 fr.: blé 

Foin, les 500 Ui 
100 fr. 

Poulets, la coupl 
moyens 20 il 31 fr. 
lapins, la . pièce, 8 
douzaine, 9.50 à 9. 
kilo, 7.50 ii S.25. 

Bœufs gras, le k 
3.25; bœufs do tra 
à 5.000 fr.; vaches 
vaches laitières, 
veaux, le kilo, 4 
porcs" de lait, 150* 

, gros 32 ii 36 fr„ 
petits 20 à 25 fr,; 

à 15 fr. ; cCllfs, La 
75; lieurrc, le demi-

ilo sur pied, 2.25 a 
vaiî, la paire, 3.000 

grasses, 2 à 3 fr.; 
.000 à 2.500 fr.; 
5 fr.; porcs, 5.00• 

à 200 fr. 

Le Gérant : B. FAIVRE. 

CE JOURNAL EST LE 'MTEUX 
INFORMÉ ET' LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGR1CO 
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
TOUS. 

Pépinières Américaines 
 DE L'OUEST 

Etablissements Viticoles' 

Eugène GIRAULT' 
Pépiniériste Viticuttem 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 

— Tél. 3 e' 75 — 

COLORÉ " BONIFIÉ 
CONSERVE'CLARIHÊ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GATÈ 
IXIOED LA VRAIE UARQUO 

-T" PU»1" Il K. GALIGHÈRE • Bt-LÔ . 
'\ m ■ 

Dépôts : Pharmacies Oriou, à llozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, h Fay-de-Bre-
taguo; Garnier, à Pont-Château; Main 
Lageat, à Savenay: Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, â Nort-sur-Erdrej Le-
roux, à Plessé. 

PLAQUES OHDUIEES 

Par son prix et 
sa très haute 

'valeur nutri-
tive, l'aliment éco-
nomique par excel-
lence, profitable à 
tous vos animaux 
sans exception, 

c'est le 

Himorroîdes.aaisonN ERA.à Nantel 

EN FAISANT VOS ACHATS, ALLEZ DEJEUNER 

AU PETIT VATEL 
DCCTa||D>|IT 6, Rue des Chapeliers, NANTES 
UimV I HlHIHn 11 (pris Decré et Pince Pilori) 

Son Repas à 9 francs, Vin et Café compris 
Cuisino Bourgeoise 

PÉFI1ÏÈRES 
J. BECIGNEUL 

48, ue des Hauts-Pavés - NANTES 
 • Téléphone 110-7't 

Tous ARBRES et ARBUSTES 
Catalogue franco, sur demande 

Eiposilïons Nationales 
ïours, Paris 

i'rPrix, Médailles d'Or 
H. Conc., M. lin Jury 

GQ hecteives Vignobles 
et Pépinières 

Fiants grattés des meilleures 
variétés. » Iteproductecri 

directs recommandés 
Vastes Champs . 

de Pieds Mères 
Champs d'Expériences 
Authenticité Sélection garantie 

C-csTaux Péninières GIRAULT cXtiLOCûE_sua DM. 

n>ie nous devons , . . , .. 
nos meilleures Scbctions'. A360lS Serieui acceptes 

f 
-Ecrire au BursaudtProsasanlt, 
It». fini A* Ketullnu tari»12')\ 

Le meilleur préventif 
contre la grippe 

.... un Grog au 

RHUM S'-BART 
46 Degrés 

Grand arôme 
Vieux Martinique 

Le lifte (verre en plus)....,.» 
27 

EN VENTE 

dans toutes /os succursales des 

DOCKS DE L'OUEST 

ÉLEVEURS 
ASSURES vos troupeaux contre la MORTALITÉ 

LA DOUVE tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI ©at 

LE FILIDOUVE 
SEVI* REMÈDE assurant d'une façon certaine et sans accident la 

guér-lsoî» absolue de tout sujet traité. 

Le PLUS SIMPLE, parce que livré en capsules faciles à absorber. 
Le PLUS EC02VOMIQVE, parce que sa composition d'acide filicique 

pur est reconnue six fols plus active que l'extrait éthéré de 
fougère mâle. 

REMÈDE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il éit 
employé dans la FRANCE ENTIÈRE et les COLONIES. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Rue Barban*oret PAtUS tSB'i 

Vsulllt! m'iinmr nln brwhun tntult* s POVB US ©VIDÉs ET BOVIDÉS CONTRIU DOOTB 

H»m et Prtnjmt-».m».u™m^um-»«rauM_mm^ura^TO,„,,.,„,„„ ■ 

''>""•' „. i 

Oipirttmsiit-

Plus ie Chevaux 
poussifs 

Gaérison radicale' et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP TRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bellwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remêdè végétal. 
Nombreuses années & swecfès constants 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Mo confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de ln partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boite de H tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31,50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi quo le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter do graves erreurs, 
adressez-vous directement & l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARÂT 
Saint- Jean-de-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. Kn-
voyer mandat ou virement postal-avec 
commande. 

Les 18 clés ci-contre à première vue se 
ressemblent toutes Une SGuls !•• 
celle qui ouvre le cadenas est différente 
de toutes les autresT rOUVez-la..» 
tt gagnez notre Grand Prix de 

20.000 FRS 
Ce concours est absolument ' 
cratuit 

Cherchez patiemment, 
lebmparez bien les clés 
entre elles et vous trou-
verez la bqnne. 
Les 20.000 francs 
seront gagnés par un 
des particiDants de ce 
concours. 

POURQUOI PAS VOUS ? 
Vous n'avez rien à per-
dre et tout à gagner, 
car chaque participant 
qualifié sera récom-
pensé, -

Ecrivez-nous de suite, 
une prime de IOOO frs 
sera adressée par man-
dat-poste au premier 
concurrent qui ss 
qualifiera avant le 
20 Décembre 1933. 

JW2L 
Uiryg 

M"1 
lAf^al 

,1^1 
LTU^iJ 

inrvu 

<Ë5 

1» Inscrivez sur une feurflt 
de papier, le numéro de ta bonne 
clé, ainsi que votre nom, prénoms 
et adresse complète. 

2» SI votre réponse est Juste, 
vous recevrez notre catalogue illus-
tré et nous vous demanderons 
d'effectuer un achat modique pour 
être qualifié. Tout article ne vous 
convenant pas sera Immédia-
tement échangé ou remboursé. 

3» Un Jury Impartial assisté 
d'un Officier Ministériel, dépar-
tagera les réponses suivant leur 
présentation générale, et dressera la 
liste des gagnants qui sera envoyée 
& tous les concurrents qualifiés. La 
décision du Jury est sans appel. 

4' Le Concours sera clos 
le 31 Décembre 1933. 
11 est formellement interdit h notre 
personnel ainsi qu'aux gagnants do 
notre précédent concours. 

RÉPARTITION DES PRIX 
I" PRIX. , 
2' PRIX, j 
3* PRIX. . . 
4' PRIX. . . 
5' PRIX. . . 
15 PRIX de 100 

i 
20.000 Francs 

S.000 -
2.000 -
1.0QO -

600 -
1*500 -

INDUSTRIELLE DES NOUVEAUTÉS DE 
WBm3. rue Bleue, Service 131 - Paris (IX') 

SOLDES 
DE FIN D'ANNEE 

PRIX IMBATTABLES 
OCCASIONS VNIQVES 

PARFAIT 
POUD LC5 
TEDDE5 
PAUVPE5, 

m, 
MEUBLES B0EFFARD 
8, Rue Mercosur — NANTES 
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